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Paris,  27  (R)  — Le parti com-
muniste  français  a  reçu l'ordre du 
Korninform  d'intensifier l'agitation 
parmi les dockers français, de fa-
çon à  retarder l'embarquement  des 
fournitures  de  guerre  pour l'Indo-
chine  et gêner le  débarquement 
d'armes devant parvenir en  Fran-
ce en vertu  du pacte Atlantique, 
apprend-on aujourd'hui de source 
officielle gouvernementale. 

Les autorités franaises s'atten-
dent  à  une intensification de l'ac-
tion communiste au cours des 
quelques huit ou dix jours pro-
chains. 

Deux pelotons de gendarmes 
casqués d'acier gardaient hier le 
destroyer américain «Power»,  à 
Saint-Nazaire,  après  les appels 
communistes  à la  population lo-
cale de protester contre la pré-
sence d'un destroyer américain, 
« la sale guerre  »  d'Indochine  et 
les préparatifs de guerre contre 
les Soviets. 

L'AFFAIRE 
DES GENERAUX 

Paris, le 26 (AFP).  —  La 
commission d'enquête sur  l'af-
faire dite « des généraux  »  et 
qui comporte trois commissions 
(Défense Nationale, Justice et 
Territoires d'outre-mer)  a  été 

cette  importance n'est  pas  assez 
grande pour  que Formose soit  oc-
cupée par les troupes des Etats- 

Après la perte 
du "Truculent" 

DEMANDES 
DE DOMMAGES-IgTERETS 

Londres, 27 (AFP)  —  L'Atni-
rauté britannique annonce qu'elle 
a  décidé d'intenter  un  procès de-
vant la Haute-Cour de justice, au 
propriétaire du navire suédois 
«Divine», pour « dommages subis 

la suite de la perte du  sous-
marin « Truculent  >a 

De leur côté, les officiers 	d 
marine et techniciens civils, res-
capés du sous-marin eTruculentie 
viennent de réclamer, par l'inter-
médiaire de l'avncat de la Tréso-
rerie britannique. des  dommages-
intéréts  au propriétaire  du bateau 
suédois «Divine», pour les véte-
men's  qu'ils perdirent, lorsque les 
deux  nae'res entrèrent en colli-
sion. 

Unis:  tel est l'avis exprimé  au-
jourd'hui,  devant la Commission 
sénatoriale  des affaires étrangères 
par  M.  Louis  Johnson, secrétaire 
à  la  Défense, et le général Brad-
ley,-  chef de l'état-major général 
de la Défense, selon des déclara-
tions  faites à la presse par  le  sé-
nateur  Tom Connally. 

Au cours d'une séance  à  huis 
clos qui  dura deux heures, le gé-
néral Bradley et M. Johnson évo-
quèrent les différents aspects mi-
litaires en Formose, en Chine  et 
en Extrême-Orient. 

Ils avaient- été convoqués de-
vant la Commission à la suite de 
la politique de non-intervention à 
Formose décidée par le président 
Truman et par le  secrétaire d'Etat 
Acheson, politique qui fit l'objet 
de critiques sévères de la part des 
parlementaires  républicains. 

A l'issue de la réunion, le séna-
teur Connally  a  déclaré  à  la 
presse que « Johnson et Bradley 
avaient  daclaré qu'à  aucun  mo-
ment,  les  chefs des etats-majors 
combinés  ou du &parlement de 
la Défense n'avaient recommandé 
l'occupation de Formose par les 
Etats-Unis  ». 

Epilogue d'une affaire 
d'espionnage 

Berne, le 26 (AFP). —  Un 
ancien employé  des Postes, Té-
légraphes  et  Téléphones,  Emile 
Steiner, accusé  d'espionnage au 
service d'une  puissance étran-
gère, a été  condamné aujour-
d'hui par le -tribunal  militaire 
à, 14  ans  de  réclusion  et à, une 
amende  de 2.000 francs suis-
ses. 

Le tribunal  a ordonné, en 
outre,  la confiscation d'une 
somme  de  14.160  francs suis-
ses représentant le gain réali-' 
sé par  Emile Steiner. 

Bonn, 26 (AFP) — Le commu-
niqué officiel publié à l'issue de 
l'entretien d'aujourd'hui entre les 
hauts-commissaires alliés et le 
Chancelier Adenauer, et annon-
çant que le chef du gouvernement 
fédéral était invité à procéder à 
la nomination de consuls-géné-
raux à Londres, Washington et 
Paris. a révélé en outre que les 
hauts-fonctionnaires alliés autori-
seraient les usines Krupp à Essen 
à conserver. pour un durée de six 
mois, à partir du ler février 1950, 
et afin de porter remède au chô-
mue. sévissant dans. la  rétaion, re, 
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•que 'le 'ler. Adenauer avait donde 
l'assurance que le gouvernement 
fédéral veillerait à ce que ces ma-
chines soient rendues ou rempla-
cées par de nouvelles, à la fin de 
cette période. 

	

Le communiqué 	indique enfin 
que  '  emretien permit de discute' 
lee mesures permettant de combler 
le déficit des budgets de certaina 
Land, pour le ler avril 1950, dete 
à laqueile le gouvernement fédéral 
assumera directement la charge 
des frais d'occupation. 

OPPOSITION  A  L'ACCORD 
DE L'E.C.A. 

Bonn, 26 (AFP) — L'accord 
de l'ECA, ratifié aujourd'hui par 
le parlement fédéral est le pre-
mier accord international signé 
par le gouvernement de Bonn et 
ratifié par le parlement depuis la 
fin de la guerre. 

Cet accord avait été signé le 
15 	décembre dernier entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne 	de 
l'ouest. 

Négociations 
irano - 

américaines 

Russie  et  les Etats-Unis, pour 
des raisons différentes se décla-
rèrent en  faveur de  l'indépen-
dance, approuvés en cela par 
tous les Etats  Asiatiques.  Par 
.1a résolution  finale  du 28 jan-
vier  1948, le Conseil invita pé-
remptoirement le Royaume de 
Hollande  et.  la «République d'In-
donisiee à  mettre fin  aux  hesti-
lités et à négocier. Un  accord 
fut enfin atteint le 2 novembre 
par lequel la Hollande  recon-
naissait  l'indépendance de la 
République de  Soekarno,  en tant 
que  souveraine  de toutes les 
possessions qu'elle avait en Ma-
laisie (à l'exception de la Nou-
velle Guinée. dont le statut de-
meure en suspens), et s'enga-
geait à retirer  ses troupes,  mais 
gardait la  base de  Surabaya, 
pour  sa  marine. De son côté. la  
nouvelle République acceptait 
le lien de  1  UNION  asee  la Hol-
lande,  sous  la présidence de Ju-
lienne  d'Orange  et de  ses  des-
cendants, comme symbole  d'une 
avolontaire  et  durable collabo-
ration .entre les deux  parties». 

LA LUTTE CONTRE 
LE COMMUNISME 

La nouvelle Constitution pré-
voit le  retrait des forces  armées 
hollandaises, au plus tôt, mais 
pas  immédiatement.  Même les 
représentants Indonésiens ont 
accepté  cette  formule.  car  ils se 
sont rendu  compte que les trou-
pes  régulières de la nouvelle 
République, sans aucune solide 
organisation et sans expérience, 
ne  réussiraient pas à tenir en é-
chec l'infiltration communiste 
des guerilleros. Ceci est la pré-
occupation majeure des Etats-
-Unis aussi bien que de Soekar-
no, sympathisant de l'Améri-
que, lequel ne peut rester indif-
férent devant  cette  menace. 
bien que son ambition ait tou-
jours été l'évacuation totale des 
forces hollandaises. 

Aujourd'hui, les troupes répu-
blicaines indonésiennes et les 
forces régulières de  la  Reine, o. 
pèrent ensemble contre les acti-
vités des guerilleros communis-
tes. Le premier ministre de la 
nouvelle Républigus, Delohamed 
Hatta, est déjà l'objet des atta-
ques de radio Moscou qui le 
traite de «Quislinge des impé-
rialist,es d'Occident. Il joue le 
même rôle anticommuniste que 
Bao Dai en Indochine. 

En septembre de l'année der 
nière. le PCI (parti communiste 
indonésien)  tenta  un coup d'E-
tat. en proclamant une  «répu-
blique soviétique», dans une lo-
calité de Java, mais il fut dé. 
fait en l'espace d'une semaine 
par les troupes de  Soekarno. Le 
chef des rebelles, Muso,  fut  tué 
au combat. Un autre  chef,  Tan 
Malakka, réussit à prendre la 
fuite, mais fut, par la suite. 
capturé et fusillé. Il  reste  enco. 
re Alimin, homme de confiance 
de Moscou.  et,  paraît-il, le plus 
capable  d'entre  tous. 

A. LOVATO 

Un nouveau cas 
d'euthanasie 

Bridgeport  le 26 (AFP). — 
Un  jury composé de  9  femmes 
et de  trois hommes a  été  fina-
lement  constitué  pour le cas  de 
Miss  Ann Paight,  âgée  de 21 
ans, accusée  d'avoir  volontai-
rement mis fin aux jours  dr 
son  père,  atteint d'un  cancer 
incurable. 

Miss Paight  a  avoué avoir 
tué son père, agent de police, 
d'un coup de revolver, le 23 
septembre dernier, mais décla-
ré avoir agi dans une crise de 
folie passagère, provoquée par 
la nouvelle  que  son père était 
incurable. 

à esc vag le peup e et 1 eco-
nomie de l'Allemagne. Il invita les 
Allemands à s'associer aux forces 
progressistes en France, aux Etats 
Unis, en Grande-Bretagne et en 
Europe occidentale, pour lutter 
contre l'«impérialisme du dollar». 

Les 	déclarations de l'orateur 
communistes furent 	saluées par 
des accès d'hilarité sur les autres 
bancs du parlement. 

Londres, 27 (R) — La revue 
hebdomadaire de gauche, «New 
Stateman and Nation», écrit au-
jourd'hui que la décision du pré-
sident Truman au sujet de la 
bombe à hydrogène peut dépen-
dre tout l'avenir de la civilisa-
tion. 

« Le président doit-il céder à 
la pression des chefs d'état-major 
et donner l'ordre de commencer 
immédiatement la production de la 
bombe-H? se demande le journal, 
ou doit-il suivre l'avis pressant 
de David Lilienthal qui lui rappe-
la les conséquences fatales qui ré-
sultèrent de la décision de MM. 
Roosevelt et Churchill de suivre 
l'avis des militaires et de fabri-
quer la bombe atomique sans a- 

Au cours du débat qui précéda 
le vote, les porte-parole de tous 
les partis. sauf les conununistes, 
soulignèrent que l'accord rendait 
possible la reconstruction écono-
mique de l'Allemagne et que la 
libéralisation des échanges com-
merciaux en Europe mènerait à 
une collaboration internationale 
aussi bien sur le plan politique 
qu'économique. 

Seul le représentant du parti 
communiste attaqua le gouverne-
ment des Etats-Unis et l'adminis-
trateur du plan Marshall, M. 
Pa I aines eat ast.eu- 

e■le 

sadeur et du ministre plénipo-
tentiaire à l'ambassade, a quit-
té, en auto, Suez pour le Caire 
en empruntant la route du dé-
sert. 

A son arrivée, au Caire, à 
11 heures 30, M. Bevin s'est 
rendu immédiatement au Pa.' 
tais d'Abdine pour s'inscrire 
sur le registre des cérémonies 
de SAL le Roi. Durant son sé-
jour au Caire, il sera l'hôte de 
l'ambassade de Grande-Breta-
gne. 
UN COMMUNIQUE OFFICIEL 

DE L'ANIBASSADE 
Le British Information Of-

fice a publié hier le communi-
qué suivant: 

PAS  D'ENTRETIENS 
POLMQUES 

«  Samedi, à 11 heures du 
matin, M. Bevin rendra visite 

Mohamed Salah Eldine bey, 
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Le sixième. Cabinet de TiaS 
peri a été delinitivemeni 
Little. jeudi sgir, apres une cri-. 
se  ministérielle qui avait dure 
deux semaines et qui avait  été 
ina.rquee essentiellement par  la 
rupture des libéraux, avec les 
autres partis de la. 	coalition. 
gouvernementale, 	forrnée au 
iendemain des  elecf;f0ns 
latives 	1948. 
.  Le bouveau Ninustere 
re donc du précédent surtout 
par l'absence de deux repré-
sentants du parti libéral et  la 
suppression cle deux vice-pré-
sidents du conseil, qu'occu-
paient  un  démocrale-chréti 
et uu socialiste PSTI. 

Le parti democrate-enren 
détient 12 porteleuilles, don,. t 
présidence du conseil, et assu-
me  en foutre le Haut-Commis-
sariat à. la Santé. 

Les  socialistes 	suraga- 
tiens  ont porteleuilles el 
les républicains 2, conune au-
paravant. 

Lu plupart des portefeuilles 
importants n'ont  pas  changé 
de titulaires. Le Comte Sforza 
reste à lu, direction des  affai-
res étrangères, M. Pacciardi 
la défense, M. Seelba à l'In-
térieur, M. Vanoni aux Fi-
nances, M., Gonella à l'Instruc-. 
tion publique, M. Segni à l'A-
griculture, M. Pella au Trésor, 
avec en plus  le  budget. 

Le PSTI conserve la marine 
marchande et  obtient le  com-
merce  extérieur,  en échange 
du Département de l'Industrie 
et du commerce,  ainsi  que  les 
Transports, au  lieu de la  char-
ge de  Ministre  d'Etat sans Vor-
tefeuille. 

Chambre américaines a ap-
prouvé le texte d'une loi ten-
dant à relever le contingent 
des superficies cultivables en 
cotons et arachides. Le projet 
de loi pourrait être discuté de-
main, vendredi. 

A ce propos, le Département 
de l'Agriculture a remarqué 
que les contingents déjà al-
loués étaient supérieurs aux 
nécessités, pour équilibrer les 
offres et les demandes. 

11 a ajouté que les disposi-
tions du nouveau projet de loi 
obligeraient  le  C.G.C. à. immo-
biliser  entre 90  et 120 millions 
de  dollars de  plus  pour les dé-
pôts  de  cotons contre  avances, 
que le total  envisagé présente-
ment, et que  les nouvelles im-
mobilisations éventuelles  pour 
les  arachides  varieraient entre 
trois  et  demi  et quatre millions 
de dollars. 

A 	 S AUX COMMUNISTES FRAN AIS DE SABOTER Washington, le 26 (AFP). — 
Le comité du règlement des 
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Le nouveau Cabinet COM-

prend 6 nouveaux  titulaires, 
dont 5  anciens  Ministres ou 
sous-secretaires d'Etat. Seul 
1)1: Sirnonini  du  PS'1'1, fait  ses 
débuts dans le Conseil du Gou-

'  vernement. 
La nouvelle  coalition fripai-

lite  disposera de 337 voix sur 
537  à la'  Chambre, et de. 179 
co ntre :344  au  Sénat. 

Dans les  milieux politiques 
du centre droit, on  note non 
sans amertume, que c'est la 
première fois depuis la forma-
tion du  Cabinet  Badoglio,  a-
près  l'effondrement du  régime 
fasciste,  que  les  libéraux  ne 
'font plus  partie  du Gouverne-
ment. 

Washington, 26 (AFH  —  « Je 
n'ai absolument rien  à  voir avec 
les expéditions d'uranium faites à 
l'URSS pendant la guerre  se  a dé-
claré M. Henry Wallace, ancien 
vice-président des Etats-Unis, qui 
déposa à sa propre demande de-
vant  la  commission  parlementaire 
d'enquête  sur  les menées antl-na-
tionales. 

M. Wallace  demanda  à  être  en-
tendu,  à  la suite de  la déclaration 
faite en  décembre  dernier  par  le 
commentateur de radio Fulton Le-
wis,  selon laquelle M.  WallaFe a-
vait  aidé les Russes  à obtenir  des 
matières premières fissibles. 

L'AIDE AMERICAINE 
On s'attend à une intensification de l'agitation 

d'ici huit à dix jours 

Londres, 26 — (AFP)  —  Bien 
que  les paris sur les  ,résultats  des 
élections législatives soient inter-
dits à la  Bourse  de  Londres, le 
parti  conservateur est donné au-
jourd'hui gagnant  avec une  majo-
rité de  40  députés aux  Commu-
nes,  dans des  paris «privés» entre 
boursiers qui  eurent lieu en  cou-
lisse. 

cueille avec joie tout contact 
tendant au resserrement des 
liens entre tous les Etats ara-
bes». 

Rbondant à une autre ques-
tion, sur la visite de la niis. 
sion présidée par le lieutenant-
colonel Chichakly à Beyrouth, 
le Président du Conseil, après 
avoir indiqué qu'il s'agissait 
d'une visite araicale, ayant 
pour objet l'examen des rela-
tions militaires entre les Etats 
arabes, a ajouté: 

«Il n'est ..s impossible que 
cette même mission visite pro-
chainement -d'autres capitale  s 
arabes, notre politique, comme 
nous l'avons d'ailleurs énoncé 
dans notre déclaration minis-
térielle, étant de resserrer les 
relations avec tous les Etats 
arabes». 

En ce qui concerne les rela-
tions syro.turques, M. Khaled 
el Azem a réaffirmé que ces 
relations étaient excellentes, 

,  précisant que les livraisons de 
blé à la Turquie se poursui, 
vaient normalement, conformé-
ment à l'accord conclu. 

Répondant  à  une dernière 
question, le Président du Con-
seil a dit: 

«La politique des emprunts 
.que nous aVOris  adoptée  était 
indispensable  pour la  réalisa-
tion des grands  projets  écoho-
iniques. D'autant plus que  ces 
emprunts ne louchent Ln  rien 
à la souveraineté et  à  l'indé. 
pendance de la Syrie et sont 
obtenus dans  les  meilleures 
conditions» 

Le croiseur  k  Birmingham  », 
venant de Colombo, est arrivé 
aujourd'hui,. à 1 h. du matin, 
à, Suez. 

M. Ernest Bevin a débarqué 
à 9 heures du matin. Il a été 
reçu au débarcadère par Sir 
Ronald Campbell, ambassa-
deur de Grande-I3retagne, et 
M. Chapman Andrews (qui a-
vaient passé la nuit à Fayed). 

Le gouvernement égyptien 
n'a délégué personne pour re-
Cevoir le Chef du Foreign Of-
fice étant donné que sa visite 
n'est point officielle. Le com-
mandant de la police de Suez 
était cependant présent à. la 
réception du premier ministre 
britannique, plour veiller au 
maintien de l'ordre et de la sé-
curité. 

A 9 heures 30 du matin, M. 
Bevin, accompagné de l'ambas- 

Washington, 27 (R) — L'am-
bassadeur de Perse, M. Hussein 
Ala. a dit hier soir ici que les 
Etats-Unis et la Perse négocie-
raient un traité d'amitié, de com-
merce et de navigation. 

Damas. 26. (AFP) — «La ré-
ponse syrienne à la note du 
gouvernement libanais, sur le 
règlement des questions pen-
dantes entre les deux pays, a 
été remise il y a quelques 
jours au gouvernement liba. 
nais», a déclaré au correspon-. 
dant de l'AFP M. Khaled el 
Azent, Président du Conseil, 
qui a ajouté: 

«De telles questions ne sau-
raient toutefois être réglées 
par des échanges de notes et 
les deux parties gagneraient à 
les traiter de vive voix au 
moyen d'une conférence. C'est 
& que nous aVons 
suggéré dans notre réponse, 
laissant au gouvernement liba-
nais le soin de fixer la date 
et le lieu de la conférence». 

D'autre part, M. Khaled el 
Azem a annoncé l'envoi d'une 
note de protestation à l'ONU 
contre le projet de division de 
la ville de Jérusalem en trois 
zones, projet élaboré par M. 
Roger Garreau, Président du 
Conseil de Tutelle. 

«Le gouvernement syrien, a 
ajouté M. Khaled el Azem, 
considère ce projet comme con-
traire à la résolution de l'As-
semblée Générale de l'ONU sur 
l'internationalisation cle Jéru 
sa lem»  . 

Interrogé sur ce qu'il pen-
sait de la visite au Caire de 
M. Pachachi, vice-président du 
Conseil et ministre des affaires 
Mrangères d'Irak, M. Klialed 

'Azem  a  dit: 
I  ■zLe gouvernement syrien ac- 

- 
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g: 
— Le fait que votre visite en 

Egypte, ait lieu en même temps 
que celle de -M. Bevin est-il u-
ne pure coincidence, ou bien 
devons-nous y voir autre cho-
se? 

— Je vous affirme que ma 
visite en Egypte n'a absolu-
ment aucun rapport avec la 
politique, et je veux que tout 
le  monde le  sache. 

voir consulté les Russes? » 
Le journal indépendant hebdo-

madaire «Time and Tide» dit que 
le sentiment prédominant était 
la découverte de la bombe à hy-
drogène ne devrait pas ètre immé-
diatement employés militairement, 
mais devrait servir d'argument 
pour approcher la Russie en vue 
d'un accord que tout le monde 
souhaite mais auquel personne ne 
croit. 

Jouvet triomphe 
dans  "  Tartuffe" 

Paris, le 26 	— Le 
Président de la République 
Française et Mme Vincent Au-
riol, ont assisté hier soir, au 
Théâtre de l'Athénée, à. la ré-
pétition générale de  «  Tartuf-
fe  r.  L'acteur Louis Jouvet 
jouait le rôle de l'hypocrite. Le 
rideau se leva huit, fois pour 
les applaudissements à. la fin 
de  la représentation. 

Hong-Kong, 27 — (R) — Des 
messages officieux mais générale-
ment dignes de foi provenant de 
Canton disent aujourd'hui que le 
haut-commandement communiste 
chinois emploierait un million 
d'hommes contre Formose, l'ile 
qui est la place-forte des natio-
nalistes. 

On cite des sources de Canton 
disant que les autorités militaires 
communistes avaient décidé de 
lancer simultanément des inva-
sions de Formose et de l'ile de 
Hainan, au sud de la province 
de Kwangsi. 

On s'attend à ce que les com-
munistes .mettent en action une 
force aérienne nouvellement for-
mée afin de protéger le passage 
des détroits de Formose et de 
Hainan, disent ces  mémes  sour-
ces. 

LE  MILITAIRES 
AMERICAINS  N'ONT JAMAIS 

DEMANDE L'OCCUPATION 
DE FOPMOSE 

Washington, 26 -- (AFP) -- 
L'île de Formose revét une cer-
taine importance stratégique pour 
la  défense des Etats-Unis, mais  

complétée aujourd'hui par la 
désignation des membres de 
cette dernière. Ce sont M. Cas-
tellani (Action démocratique et 
soc. Madagascar), M. Lamine 
Gueye (Socialiste, Sénégal), M. 
Duveau (M.R.P., Madagascar). 

On rappelle que la commis- 

Palerme (Sicile), 27 (R)  —  Le 
roi des bandits siciliens, Salvatore 
Giuliano a laissé entendre aujour-
d'hui qu'il désirerait une amnistie 
gouvernementale. 

Dans une lettre adressée 	au 
quotidien 	«Giornale di Sicilia», 
remise par un courrier inconnu, 
l'homme  qui  a  sur la conscience 
la mort  de  100 gendarmes, a écrit 
de  son  repaire  de la montagne: 

« La paix ne peut etre obtenue 
par la persécution  mais  par la 
tolérance  et le  pardon.  Et  la  paix 
et la prospérité d'un peuple se re-
flètent dans la grandeur de ses 
chefs  ». 

La lettre de Giuliano  a rompu 
le silence qu'il gardait depuis  que 
sa mère  a  été libérée de prison. 
la  demaine dernière. Elle avait été 

, La reine  Mary 
participe à la cam.pagne 

'd'exportation 
Londres, 27  (AFP) — La Rei-

ne Mary vient de  faire cadeau  à 
la nation anglaise  d'un tapis con-
fectionné par  elle-méme, qui de-
vra étre vendu' contre dollars. Ces 
devises seront versées à la Tré-
sorerie et contribueront ainsi à 
réduire le déficit  en dollars  de  la 
•Grande-Bretagne. 

Ce tapis,  sur lequel la Reine 
Mary  travailla depuis 1941,  me-
sure  3 m. de  long  sw 2  de-  large, 
et  il  est composé de  plus de  10 
millions de  points. 

Il sera  exposé  pendant .quelque 
temps à  Londres,  puis envoyé  aux 
Etats-Unis où  il  sera  vendu con. 
tre paiement en  dollars américains 
ou canadiens. 

M. Wallace qui.  en 1943. exer-
çait la vice-présidence  des Etats-
Unis, et dirigeait  le eBureau de 
guerre économique»,  a affirmé en 
outre  qu'il  ignorait, à  cette épo-
que, que les Russes  tentaient d'ob-
tenir de l'uranium  et de l'eau 
lourde  aux  Etats-Unis.  Par con-
aéquent,  a-t-il déclaré, je n'aurais 
pas pu faire pression pour que 
des  licences d'exportation soient 
accordées pour ces  matières pre-
rnières. 

M.  Wallace  a aouligné  en  ou-
tre qu'en mars-avril 1943, pério-
de durant laquelle  ces licences 
auraient été accordées  à l'URSS, 
il ne  se  trouvait pas aux Etats-
Unis,  mais visitait  l'Amérique La-
tine. 

M. Wallace  a déclaré, en ré-
ponse  à  une  question,  que le rap-
port  sur  le projet  atomique «Man-
hattan», que  le général Leslie 
Groves, promoteur  de ce projet, 
prétend  lui  avoir remis  en août 
1943,  ne lui  fut  communiqué qu'en 
avril 1944. D'après  ses  documents 
personnels,  dit M.  Wallace, ce 
rapport  soulignait: 1) que la 
guerre  serait terminée dans 18 
mois;  2) que  Groves avait dit 
qu'il  allait épurer  les étrangers 
des affaires  d'uranium. 

M. Wallace  a indiqué ensuite, 
réPoose  à  une  autre question, 

qu'il ne fut  jamais en  désaccord 
avec le projet atomique,  du temps 
où  il  faisait  partie du Comité su-
périeur  gouvernemental. 

Découverte 
des mémoires 
de Mussolini 

Vienne, 27 (AFP)  — Selon les 
eSalzburger Nachrichten»,  on 
vient de découvrir à  Salzbourg, 
le  «journala  écrit par  Mussolini 
dans  sa  prison, après la  chute du 
régime fasciste, en juin 1948. 

Ce document avait failli être 
brûlé  à  Runsmuenster, près de 
Linz. en avril 1945, avec tous les 
documents des services nazis. 

Le journal est intitulé: « Mes 
souvenirs 	 piémontais  ». 

jugée  et condamnée à trois ans  de 
prison sous l'accusation de  «col-
laboration» avec son fils, mais el-
le avait été immédiatement libérée 
en vertu de l'amnistie italienne  à 
l'occasion de l'Année Sainte. 

Giuliano dit avoir reçu la nou-
velle de la libération de sa mère 
« avec une grande joie  »,  mais ii 
a qualifié d'«injustes» ses dix 
mois d'emprisonnement dans rat-
tente de son procès, et il ajoute 
que les accusations portées contre 
elle étaient  «  des calomnies  ». 

La reconnaissance de la  sou-
veraineté de la République des 
Etats Unis el'Indonésie, par la 
Hollande,  le  27 décembre à  . 

a fait  acquérir ou nouvel 
Etat  asiatique  une personnali-
té  puridigue internationale. Il 
y  a  à  peine une année, les î-
les du sud-est  de l'Asie étaient 
en  proie  aux  guérillas,  et  le gou-
vernement hollandais sernblait 
déterminé à nc pas vouloir re-
noncer à sa souveraineié. 

La nouvelle  république Indo-
nésienne, forrnée par  l'union 
de 16 Etats, a une population 
de  76 millions d'habitants. ap-
partenant  à diverses races  et 
parlant 250 langues et dialectes 
différents,  lés 9/10 de cette po-
pulation  est musulmane,  et s'é-
tend  sur  les 3.000 îles  de  l'im- 
mense archipel 	situé sur les 
flancs 	méridionaux du conti- 
nent  asiatique et l'Australie, à 
cheval  sur l'Océan Indien et le 
Pacifique. Il était appelé jadis 
el'archipel des  épices»  eu enco-
re «l'Empire fabuleux». à cause 
du mirage des richesses qui y 
attirait les navigateurs itntré-
pides en 1(i00. La merveilleuse 
ville tropicale de Batavia fut 
fondée per le  premier gouver-
neur Hollandais,  en  1619. 

Pendant  trois siècles. ces î-
les représentèrent  la perle de 
l'empire colonial hollandais et 
l'une  des  plus  grandes  richesses 
possédées  par  l'Europe. Outre 
les  ressources minières qui  sont 
immenses,  le pétrole, et l'étain 
sont  les  plus connues) l'Indoné-
sie produit le 90 0/0 de la con-
sommation mondiale de quinine, 
le 38  0/0 du caoutchouc, le 82 
0/0 du poivre, le 17 0/0 du ka-
pok, le 18 0/0 du thé. le 30 0/0 
du coprah, du sucre, du café, de 
l'huile de palme etc. Chaque an-
née 13.000 bateaux, touchent 
ses ports. Ses plus grandes îles 
sont: Java, Sumatra, Bornéo, 
Célèbes, Bali, Lombok Flores, 
Tomir Ceram.  Ces  noms évo-
quent des dates et des évène-
ments de la dernière guerre, 
d'abord sous l'occupation-éclair 
des Japonais, puis sous le rou-
leau compresseur américain. 
L'Allemagne victorieuse de juin 
1940 dans ses offres indirectes 
de paix fit comprendre qu'elle 
se  serait contentée seulement 
de l'Indonésie. Elle en aurait 
fait un centre de production in-
dustrielle mondiale, à même de 
ravitailler 800 millions de Chi-
nois,  d'Indiens  et  de Malais. Ce 
fut peut-êêtre pour cette raison 
que ses  offres  n'eurent aucune 
suite. 

Cette  tendance constitue  un•  hn-
portant changement par rapport  à 
la semaine  dernière,  lorsque l'o-
pinion générale des  milieux  de la 
Bourse  était que  le résultat des 
élections était imprévisible. 

Une des raisons pour lesquel-
les le parti conservateur est main-
tenant favori est que le manifes-
te électoral publié par  ce  parti, 
il y a deux jours, met l'accent 
sur la réduction  des  impôts. 

Cette  promesse. estiment  cet-
tains, est susceptible d'exercer u-
ne influence décisive sur le «vote 
flottant», lequel décide, en Gran-
de-Bretagne, en fin de compte, du 
résultat des élections. 

Tel n'est pas l'avis des obser-
vateurs compétents de la City, 
qui estiment: 1) que 5 ans d'ad-
ministration travailliste ne suffi-
sent  pas  pour renverser le courant 
socialiste,  et  2) que vu les autres 
promesses du parti ccinservateur 
concernant le maintien du plein-
emploi et des services sociaux et 
la garantie d'un minimum vital 
pour tous,  de nombreux électeurs 
hésiteront à croire que ce même 
parti soit capable de réduire  les 
impôts. 

Une curieuse 
déclaration 

de  M. Acheson 
Washington, 26 (AFP) — Les 

milieux démocrates et républicains 
attachent une importance con-sa:lé-
rable à la déclaration du secrétai-
re d'Etat, faite hier au cours de 
sa  conférence de presse, au sujet 
d'Alger Hiss, étant donné que  les 
élections partielles de la Chambre 
et du Sénat auront lieu en no-
vembre prochain. 

On prête même aux correspon-
dants  à  Washington des journaux 
républicains l'intention d'interro-
ger le président Truman  à  ce su-
jet, et de lui demander:  «  Approu-
vez-vous ou non la déclaration du 
secrétaire d'Etat Acheson, qui se 
refuse de se désolidariser d'Alger 
Hiss?  » 

11. BEVIN EST ARRIVÉ AU CAIRE 
déjeûnera  demain, ainsi que le Duc d'Edimbourg, 

à la  table de S.M. le Roi 

Le sixième cabinet 
De Gasperi a été formé 

La "City" voit les Conservateurs 
remporter les élections 

L'Allemagne va nommer 
des consuls-généraux 

dans les grandes capitales 

La politique extérieure de la Syrie 

Importante déclaration du Président du Conseil 

UN MILLION DE COMMUNISTES 
SE PREPARENT A L'INVASION DE FORMOSE 

ministre des affaires étrangè-
res. A midi, il se rendra à. la 
présidence du Conseil, où il se-
ra reçu par Moustapha El-Na-
has pacha, chef du gbuverne-
ment. 

• M. Bevin sera, reçu ensui- 
te en audience par S.M.. le Roi 
puis déjeunera à la table de 
l'Auguste Souverain. 

« Le soir, il sera l'hôte à dl-
ner du chef du gouvernement, 
au palais Zaafarane. 

« Le ministre britannique 
quittera le Caire dimanche, en 
automobile, par la route du 
désert, pour Alexandrie, où il 
s'embarquera à bord du «Bir-
mingham». 

« Le ler Février, il débar-
quera à, Naples d'où il se ren-
dra à Rome. Là., il espère être 
reçu par S.S. le Pape, et ren-
dre visite au président du con-
seil et au ministre des affai-
res étrangères. 

« Le' 3 Février, il quittera 
Rome, pour Paris où il passe-
ra une journée au cours de la-
quelle il rencontrera M. Schu-
man, ministre des affaires é-
trangères français. 

« Le 5 Février, à. Cord du 
croiseur  e  Golden Arrow », il" 
quittera la France en route 
pour Londres. 

Le communiqué s'achève 
ainsi: 

Au cours de toutes ces visi-
tes — qui sont des visites de 
courtoisie, — M. Bevin n'en-
tamera pas d'entretiens politi-
ques. 

LE  DUC D'EDIMUOLM, 
Le Duc d'Edimbourg est ar-

rivé hier après-midi à Suez  à 
bord du  «  Surprise  ».  11 arrive-
ra ce matin itu Caire, par la 
route du dé,sert. Demain il 
sera l'hôte à, déjeuner de S.M. 
le Roi, avec M. Bevin. 

Il quittera l'Egypte par Ale-
xandrie à. bord du « Surpri-
se ». 

FAUT-IL CONSTRUIRE 
LA BOPABE A HYDROGENE? 

.1■■•••■■■■• ,TIVA LLACE 
se déFend d'avoir été mêlé 
aux expii.ditions d'uranium 

l'U.R.S.S. 

sion fie défense comprend  NI. 
Anxionnaz (Radical), M.  Mon-
teil  (M.R.P.),  M.  Arnal (SFIO) 
et M.  Michelet (RPF). 

La cornmission  de  justice est 
composée  de M. Depreux (S. 
F.I.O.) et M. Delahourtre (M. 
R.  P.). 

GIULIANO demanderait 
une amnistie au gouvernement 

LA LUTTE POUR 
L'INDEPENDANCE 

La  lutte effective pour l'Indé-
pendance commença aussitôt  a-
près la reddition du Japon, en 
1946. Les chefs militaires japo-
nais qui occupèrent les îles, a-
vaient établi des contacts avec 
les  dirigeants  du mouvement 
autonome, lesquels, proclamè-
rent  à  Jogjakarta, dans l'île de 
Java,  par  la voix  de  leur chef 
Ahmed Soekarno, un gouverne-
ment républicain, demandant 
l'immédiate  et  complète indépen-
dance.  A cette  époque les Hol-
landais  ne  possédaient sur les 
lieux ni  flotte ni armée  pour ré-
tablir  la souveraineté  de la Rei-
ne Wilhelmine.  Certains  Hollan-
dais  accusent  maintenant  les 
Anglais  de  n'avoir pas  agi  loya-
lement envers  eux. En  effet, de-
vant la résistance organisée, les 
Britanniques se  limitèrent à re-
connaître ce mouvement. Entre-
temps, arrivaient des forces  hol-
landaises  qui  remplacèrent  les 
effectifs  britanninucs. 

COLLABORATION 
En pleine  période de guérilla, 

la question fut  soumise  au Con-
seil de Sécurité de l'ONU, où la 

LES ETATS-UNIS D'INDONESIE  
(De notre correspondant particulier à Rome) 



LA "REFORME" 
OBTIENT SATISFACTION 

M11■11.1■111■• 

L'Orchestre de Vienne jouera en matinée 

Nous avons été les preMlers à relever l'Inconvénient 
grave qui résultait du chevauchement des spectacles d'o -
péras avec les concerts de l'orchestre de Vienne, en sug-
gérant d'y parer — au moins partiellement — en fixant 
les horaires des concerts en matinée, et — l'un d'eux —
le dimanche matin. (L'idée était de NI. PérIcles Demetrioli) 

C'est la solution qui v lent d'être adoptée par le comité 
des concerts, et — avouons-le — bien qu'elle ne soit pas 
parfaite, c'est la seule qui soit possible. 

Si l'on pense, en effet, que le séjour d'un orchestre 
aussi important coûte environ deux cents livres par jour 
aux organisateurs, il ne s aurait être question de retar-
der ces concerts, sans agg rayer le budget de l'entreprise 
de frais excessifs. 

Espérons, an moins, que l'année prochaine nos Im-
presarios songeront à cousu lier le calendrier aux fins d'é-
pargner au public le véritable marathon artistique qu'il 
est appelé à subir... 

Mais que ne ferait-on pas au nom de l'Art? 

Le MONDE et la VILLE 
♦ L'AS.SEMBLEE GENE-

RALE DES MEMBRES DE 
L'ATELIER: L'assemblée gé-
nérale annuelle de l'Atelier e. 
eu lieu samedi passé sous la 
présidence de M. Enrico Terni. 
Le président fit un exposé des 
activités du groupement, gin 
compte actuellement sept cents 
membres et le trésorier M. 
Sunno donna lecture des com-
ptes 	furent approuvés et 
qui témoi,yient de la prospéri-
té de l'Atelier. 

L'assemblée vota une motion 
de remerciemeals à S.E. Mous-
tapha Fahmi pacha et à M. 
Jean Filliol, pour l'active et a-
micale assistance qu'ils donnè-
rent au Groupement ainsi qu'a 
M. FIerzenstein pour le succès 
des conférences, des manifes-
tations théatràles et des récep-
tions des troupes françaises de 
passage en Egypte. 

Avant de se séparer, l'as-
semblée adressa des félicita-
tions à M., Terni ainsi qu'a 
tout le Comité pour le remar-
quable essor do l'Atelier dans 
sa dix huitième année d'exis-
tence. 

♦ UN GRAND GALA: C'est 
le Jeudi 2 Février que l'Allian -
ce des Oeuvres Sociales d'Ale-
xandrie donnera sa Féte an-
nuelle au profit de son Service 
de Placement pour Employés. 

Dans le beau cadre de l'Au-
berge Bleue, richement décoré 
pour la circonstance, se dérou-
lera la brillante réalisation d'u-
ne Nuit Andalouse. 

Danses ,au son du fameux 
Orchestre Espagnol Casas y, 
sus Gitanos de Barcelone, dî-
ner et souper, hors américains, 
riche programme .d'aLtrac-
lions, tout contribuera à faire 
de cette première grande Féte 
de l'année un véritable événe -
ment mondain. 

EXPOSITION 
DE PHOTOGRAPHIE 

AU BRITÏSH INSTITUE 
Dirnitri, qui expose en ce mo-

ment une collection de photos 
au British Institute est un ex-
cellent photographe doublé d'un 
artiste d'un vrai talent. Il est 
rare qu'un peintre, même, (qui 
a l'atout de la couleur) puisse 
atteindre les résultats impres-
sionnants qu'atteint, Dimitri. 
Que ce soit en Egypte, en Gré-
ce, en Palestine, O. Chypre ou 
à Malte, nous nous trouvons en 
présence de paysages grandio-
ses, et de magnifiques études 
de personnages. Un immeuble 
moderne et banal devient un 
majestueux monument. Un 
nuage arrête sa course dans le 
ciel; une vague se fige au mo-
ment de se briser sur un ro- 
•her, et nous ne pouvons qu'ad-
mirer la ligne, l'ombre, la lu-
mière, de ce nuage ou de cette 
vague. 

Les plus belles photographies 
de Dimitri sont, certainement 
celles prises en Egypte — et ce-
ci n'est pas dit avec prétention, 
car on sait bien que le paysa-
ge Grec, et Chypriote est, mal-
gré toute  plus beau que le no-
tre, mais l'artiste a su créer 
dans ses photos Egyptiennes 
des chefs d'oeuvre qui n'exis-
tent pas ailleurs. 

Le Palais de Ras El Tine, vu 
d'une barque au port semble 
être un petit morceau de Ve-
nise. Des nuages sur le port 
Est, et des filets de pécheurs 
au bord du lac Manzala sont 
parmi les plus belles photogra-
phies de l'exposition. Une étu-
de amusante représente deux 
gosses tirant fièrement une 
charrette sur laquelle se trou-
ve leur dernière pèche, un é-
norme requin. 

Les feluccas sur le Nil, les 
bains de Cleopatre à Marsa 
Matruh, l'oasis de Siwa sont 
encore des sujets égyptiens qui 
ont intéressé l'artiste, mais 
pour ma part je trouve qu'un 
des plus beaux coins d'Egypte, 
que Dimitri e d'ailleurs le 
mieux réussi, est le couvent de 
Sainte Catherine dans le Sinn 
Une vue de la plaine entourée 
de montagnes, est certaine-
ment la plus belle pièce de l'ex-
position. 

Deux ou trois vues de la ci-
tadelle de Jérusalem; une mas 
quée à Nicosia, une merveil• 
!euse étude d'un jeune chyprio-
te. le chateau de Kyrenin et 
un extraordinaire coucher de 
soleil à Chypre sont aussi par-
mi les belles photos de cette 
exposition. 

B, de Z. 

VENDREDI 27 JANVIER 1950 
27ème jour de l'année 

FETE A SOUHAITER 

SAINT JEAN CHRYSOSTOME 

LE TEMPS 

Température sans changement. 
Humidité élevée. Ciel nuageux a-
vec de longues éclaircies. 

Le temps aura tendance à s'a-
méliorer légèrement. 

FESTIVAL DE POESIE 

A L'EGYPTE ^ EUROPE, à 
7 heures p.m. Festival de la 
Poésie Franco - Arabe. 

CONFERFsNCES 

A L'UNION « ESCHYLE-A-
RION », 20 rue Fouad (Passa-
ge du Chié Royal) à 7 heures 
15 p.m. conférence du journa -
liste et homme de Lettres, M. 
Alexandre Ch. Dilvéris sur 
« L'Amour ». 

sis 

AU CERCLE STE CATI1Fe 
RINE, à 7 lieuses 30 p.m. sous 
les auspices du Foyer de la 
Salle, conférence par le R.P. 
Pipai S.3., à l'occasion de 
l'Année Sainte, sur; « La Ba-
silique de Saint Pierre ». 

Entrée libre. 

CINEMAS 

ROYAL — Tél. 26329 — «AIl 
my Sons» avec Edward G. 
Robinson et Burt Lancaster. 

FERIAL Tél. 21233 — «Sla-
ve Girl» avec Yvonne de Car 
lo et George Brant. 

RIALTO — Tél. 24694 — «The 
Last Day of Pompei» avec 
Preston Foster et Basil Rath-
bone. 

STRAND — Tél. 22322 —
«Portrait From Life» avez 
Mai Zetterling et Robert 
Beatty. 

RIO — Tél. 29036 — «Down to 
the Sea in Ships» avec Ri-
chard Widmark et Lionel 
Bernanos°. 

MOHKMED ALY — Tél. 25106. 
«Atome of the South Seas» 
avec Dorothy Lamour et Jon 
Hall. 

FOUAD ter — Tél. 25832 — 
«Malombra» avec Isa Miran-
da et Andrea Cheechi. 

ALHAMBRA — Tél. 20054 —
«La Storia di line Copinera» 
avec Marina Boni et Maria 
Ferrari. Affiliations et Or-
chestre sur scène. 

AL CHARS — Tél. 20231 
«Zorro's Black Whip» avec 
Linde Sterling. 

COSMO — Tél. 22999 — «flaire 
Haera» avec Atimed Salem. 
Aussi: «Lucky Jordan» avec 
Man Ladri. 

PLAZA — Tél. 20822 — «Pira-
tes of Monterey» avec Maria 
Montez. Aussi: «Swell Guy» 
avec Sonny Tufts. 

LA GAITE — Tél. 71225 — 
«Road House» avec Ida Lu- 

• ina et Cornet Wilde. 
SPORTING PALACE — Tél. 

71989 — «El Azima» avec 
Hussein Sidlsy. Aussi: «So 
Dark The Nighte avec Ste-
yen Geray. 

NIETROPOLITAN — Tél. 71682. 
«Une Louera all'Alha» avec 
bosco Giachetti. Aussi: «Sons 
et the Desert» avec Laurel et 
Hardy. 

DANCING MUSIC-HALL 

‘UBERGE BLEUE - Tél. 27821, 
22889 — Riche programme 
d'attractions avec le Ballet 
«The Jackson's Del et 
Alcea et l'orchestre espagnol 
«Casas Y :_us Gitanose avec 
le chanteur Alfred° Alcacer. 

CASINO SAN STEFANO —
Au Night Club — Au pro-
gramme: l'ensemble Tzigane 
Cornu, Braulio Perriez, Annie 
Bernier et Christine Vally. 

taUBERGE DU SUMMER -
Dîners dansants avec la 
chanteuse internationale : 
Olymsia Albani, Tatania 
Ami( • . 

CARLTON — Tél. 26379 — La 
Revue de poche: «Sourire 
d'Avril» avec Lucie Clarence 
et le ballet Hungarla. 

CABANA — Dîners-dansants 
avec Bibi et son orchestre et 
le pianiste Stéphane. 

RADIO 

Poste principal 

— Variétés. 
viidi 30. — Les plus belles val-

ses. 
h. p.m. — Les refrains de toc-
tours. 

Poste alternatif 
h. 45 p.m. — Les fêtes dans 
l'Egypte Ancienne. 
h. p.m. — Les refrains que vous 
aimez. 

) h. 15 p.m. — Une vedette au 
micro: Rose Avril. 
h. 45 p.m. — Un fantaisiste: 
LUCE CLARENCE. 

A Pierre Du JEUDI 
<2 FE MER /950 

Au C//4" 

'FOUADter 

eardeet eu» 
ristir 

LA CABANITA 
Marc Metzger, après nous a-

voir présenté CABANA, nous a 
réservé une autre agréable surpri-
se avec aCABANITA». 

C'est une boite, comme on en 
aime à Paris. Une boite qui peut 
contenir une cinquantaine de per-
sonnes. 

Mais quelle atmosphère L., 
Un décor rustique avec une 

cheminée qui flamboie, des lumiè-
res tamisées, une piste miniature, 
un piano en sourdine, une violon 
qui égrène une chanson d'amour, 

CABANITA est une trouvaille. 
Bravo, Metzger ! 

Pour ceux qui partent 
définitivement 

C  Al Rassir » annonce que la 
direction générale des douanes 
a adressé, par circulaire, à 
tous ses services, un ordre en 
vertu duquel tous ceux qui veu-
lent quitter définitivement le 
pays doivent présenter au Tef-
liche, cinq jours avant leur dé-
part, tous les objets qu'ils 
comptent emporter avec eux 
afin qu'ils soient examinés. 

Cette information — dont il 
ne nous a pas encore été pos-
sible, d'obtenir la confirma-
tion — nous parait nettement 
incomplète. 

On conçoit difficilement, en 
effet, qu'une famille qui désire 
être rapatriée transporte ses 
effets mobiliers sur une char-
rette cinq jours avant de par-
tir, les soumette au  •  contrôle 
du Teftiche puis les reprend 
pour les rapporter le jour du 
départ. 

S'agit il d'une liste des ob-
iels mi des Ciels eux-mômes? 

Une note complémentaire se-
rait utile aussi bien pour l'Ad-
ministration des douanes que 
pour les intéressés. 

La soeur de la victime portant, dans ses bras, le bébé â- 
ge de quelques jours, qui pleurait près du cadavre ensan-
glanté de sa maman (Photos Akher San) 

Le Bureau 
des  narcotiques 

demande 
une  statistique 

Le Bureau central de la lut-
te contre les narcotiques, dé-
pendant du Ministère de l'In -
térieur, vient d'adresser au 
Parquet d'Alexandrie une let-
tre lui demandant de lui faire 
parvenir une statistique com-
plète des amendes qui ont été 
infligées aux contrebandiers 
et aux trafiquants de drogues 
par les jugements rendus au 
cours de l'année dernière. 

La lettre demande: 
1) Le nombre des affaires e-

xaminées et 	des jugements 
rendus. 

2) Le total des condamna-
tions. 

3) Le résultat de l'exécution 
des jugements. 

4) Les montants encaissés et 
ceux qui ne l'ont pas été. 

La documentation ainsi de-
mandée figurera dans le pro-
chain rapport annuel du Bu-
reau des narcotiques. 

A LA FACULTE 
DE DROIT 

Le Dr. Hained Zeist bey, mi-
nistre d'Etat, a refusé une re-
quête de la Faculté de Droit 
de l'Université Fouad fer pour 
qu'il continue ses conférences 
et il a recommandé cieux suc-
cesseurs éventuels. 

Le Comité chargé d'étudier 
les requêtes des professeurs et 
l'estimation des irais reprendra 
ses travaux free prochainement 

Commission Municipale 
La  Commission administrative 

municipale tiendra demain au pa-
lais de la rue Fouad une réunion 
extraordinaire qui sera consacrée 
à la révision de la loi organique 
régissant les statuts de la Muni-
cipalité et de la Commission. 

Les conclusion de l'Assemblée 
feront l'objet d'un  rapport  détail 
lé  qui sera ensuite soumis à LL 
EE. les ministres de l'Intérieur et 
des Affaires rurales et municipa -
les. 

Un  agent  de police 

aurait falsifié 

un jugement 

Le Parquet de Mahmoudieh a 
ouvert une enquête sur le cas d'un 
agent de police accusé d'avoir 
falsifié un jugement. 

Tewfik Mohamed Neweiche — 
c'est son nom — avait été requis 
par la dame Fatma Mohamed 
Chalabi, la plaignante, de lui ob-
tenir une copie officielle d'un ju-
gement rendu en sa faveur par le 
tribunal de Moharrem Bey, . Elle 
lui remit, à cet effet, une certaine 
somme  d'argent. 

Après quelque temps, l'agent de 
police lui remit la copie deman-
dée. Fatma Mohamed Chalabi 
étant illettrée ne Kaperçut pas 
que les cachets y apposés étalent 
faux. Munie de son titre, elle se 
présenta au Bureau des huissiers 
pour l'exécuter. C'est là que le 
pot-aux-roses fut découvert. 

Tewfik Mohamed Neweiche, 
questionné, nia catégoriquement 
l'accusation. Il fut remis en li-
berté provisoire sous caution, 

Le Parquet ordonna, toutefois, 
l'audition de l'employé du tribu-
nal pour savoir si l'agent de poli-
ce avait obtenu une copie offi-
cielle  du hiqement en question. 

UNE AUDIENCE 
AJOURNEE 

A CAUSE 
DU MAUVAIS TEMPS 

Le tribunal spécial qui, cha-
que quinzaine, part pour Siwa 
afin d'examiner les affaires 
correctionnelles et civiles, n'est 
pas parti, hier, à cause du 
mouvais temps qui a obligé la 
« Misr-Air » de conserver l'a- 
vion dans le hangar.  

S.E. Iskandar Guirguis bey, 
Président. du tribunal d'Alexan-
drie, dont dépend le tribunal 

Siwa, a estimé, du reste, 
me  les affaires inscrites pou-
vaient subir un renvoi et a fi-
xé au 23 février la date de la 
prochaine audience. 

Soie Moyenne 

Février 	76.70 	76.80 
Avril 	75.78 	75.10 
Marché à la hausse. 

Cotons Eteangers 
NEW-YORK 

Mars ... 	... 31.36+ 5 
Mai ... 	 31.35+ 4 
Juillet 	 30.83+10 
Octobre ... 	... 28.94+  7 

NOUVELLE-ORLEANS 
Mars ... 	... 31.18+ 5 
Mai 	 31.23+ 2 
Juillet 	... 30.68+ 4 
Octobre ... 	28.82+ 4 

SAO-PAULO 
Mars ... 	 182.50 
Mai ... 	 ... 176.30 

Bourse des Valeurs 
Marché actif. Bonne tendance 

en clôture. Voici les principales 
fluctuations de le journée: 
Emprunt National ... _10410+35 
Crédit Foncier 1903 	2470-10 
Crédit Foncier 1911 ... 1870+24 
Suez II 	 ... 5960+40 
Delta Land... ... 	... 303— 3 
Domaine de Siouf... 	700--12 
Gerce 	 653+15 
Orient Linen 	 376+25 
Fond. Sucreries 	1136— 4 

Métaux Précieux 
Cours communiqués 

par The Smeltinq Co. 
(Egypt) 

Le Caire, 43 rue Abdel Khalek 
Saroit Pacha. 

Alexandrie, 18 rue Chérif Pacha. 
Tél.: 223i2. 

P.T. 
Souverain or, la pièce 450-455 
Souverain or, reine ... 448-453 
Or 21 carats, baguette 

le dirhem 	 143 
Lingot or, le dirhem ... 160-162 
Platine local, le gr. ... 	76 
Platine étranger, le gr. 	88 
Nitrate d'argent, le kilo 	750 
Argent pur, le kilo... ... 	775 

GALERIES TEWFIK F 

8, RUE TEWFIK 
Tél. 22096 — R.C.A. 4005. 

SAMEDI 28 JANVIER 1950, 
à 4 h. p.m. 

DIMANCHE 29 JANV. 1950, 
à 10 h. 30 aen. 

VENTE AUX ENCHERES 
dit MOBILIER MODERNE 

et de STYLE 
garnissant la villa sise au 

No. 1, RUE STANLEY BAY 
BULKELEY — RANILEH. 

Hall Renaissance, fab. An- 
glaise — Studio Renaissan• 
ce — Salon Louis XVI en 
bois doré, Paris — Salon 
Louis XV bois doré et sculp- 
té — Plana «Itartmana Ber, 
lln — Garniture Cuir — 
Chambres à Coucher Style 
Moderne chêne cerise et aca- 
jou anglais — Machine à 
Coudre — Radio — Bar — 
Salle à Manger style Renais- 
sance — Fauteuils à Hauts 
Dossiers style Renaissance, 
recouverts tapisserie — Ta 
pis Turcs et Persans — Bi- 
belots — Tableaux — M. 
ganterie — Et un Lot de di- 
vers meubles, tels qu'armoi- 
res — Lits en cuivre -- Bi. 
bliothèques — Buffets — 

Lavabos et autres. 
CUISINE SALLE de BAIN. 

VISITE: VENDREDI 27 
JANVIER, dès 9 h. asii 
Conditions habituelles. 

Commissai re-Priscur: 
R. HASSAN, Est est. 

âmeacsalemeeweicsmacs 

Vous avez sans doute re-
marqué que certains ali-
ments « passent mal a. 

Avez-vous pensé que cela 
pouvait venir du mauvais 
fonctionnement de votre 
foie qui est un des grands 
régulateurs des fonctions 
digestives. 

Les troubles du foie sont 
bien plus répandus qu'on 
ne croit et il n'est pas be-
soin d'être un grand hépa-
tique pour enregistrer 

quantités de malaises de ce 
côté. 

Essayez clone une cure 
d'Hépascol François, extrait 
total de feuilles fraîches 
d'artichaut, l'ami du foie 
par excellence. Vous serez 
étonné des résultats rapide-
ment obtenus. 

HEFASCOL FRANÇOIS, 
toutes pharmacies. 

Prix imposé: P.T. 28. 

••■■~*".**/%#%"•/*.Ibowye*/*. 

ECHOwe ET NOUVELLE,  avait-il déclaré 
au cafetier voisin 

111 venait de trancher la tête à sa femme qui tenait 
son nouveau-né dans ses bras 

"JE VIENS D'EGORGER UN POULET' 

Aujourd'hui 

LE Dr. HENRY CASSIDI 
Doyen de l'Ecole de Service 
Social de Toronto (Canada) et 
expert social attaché à l'UNE-
,`SCO donnera les suivantes 
conférences et prendra part 
aux discussions en groupe te-
nues sous les auspices de 
l'Institu Supérieur de Service 
Social d'Alexandrie. 

1) 6 Février 1950 à 6 h. p.m. 
Conférence publique « L'histo- 
•ique et, le développement du 
Service Social en tant que pro-
fession ». 

2) 7 Février 1050 de 4 à 6 h. 
p.m. Discussion en groupe sur 
le sujet sus-mentionné. 

A 6 	p.m. Conférence pu- 
blique: e L'organisation et 
l'administration des Oeuvres 
Sociales privées ». 

3) 8 Février 1950. a) de 4 
à G h. p.m. Discussion en grou -
pe sur le sujet de la conféren-
ce du 7 Février. 

b) A 6 h. p.m. Conférence 
publique « Relations entre le 
Travail Social public et privé ». 

4) 9 Février 1950. a) de 4 à 
6 h. p.m. Discussion en groupe 
sur le sujet de la conférence 
du 8 Février. 

Is) A 6 h. p.m. Conclusions 
pratiques tirées des discus-
sions et des visites à Alexan-
drie. 

N.I3.: 	Toutes les confé- 
rences et les discussions en 
groupe auront lieu dans les 
locaux du Secours d'Urgence  à 
Korn El Dik. 

On commencera exactement 
aux heures indiquées. 

Le Dr. Cassidi parlant en 
anglais, on donnera des traduc-
tions en français et en arabe. 

Les discussions en groupe 
seront limitées aux personnes 
qui auront envoyé leurs noms 
jusqu'au mercredi 1 Février à: 
Airs Sedky c/o Institut Supé -
rieur de Service Social d'Ale -
xandrie, 55, rue Fouad ter —
Alexandrie — en indiquant 
quels sujets les intéressent. 

♦ A  1101ID DE «L'ATLAN-
TIC» un grand diner-dansant 
a été offert, hier, à l'occasion 
de l'arrivée dans notre port de 
la belle unité, avec le premier 
contingent de touristes. 

Nous en rendrons-compte 
dans « La Réforme Illustrée » 
de dimanche, 

♦ CHEZ ALADIN, 15 rue 
Fouad, le lundi 30 janvier à 5 
heures 30 p.m. vernissage de 
l'exposition des Peintures de 
M. Ahel Gerband, sous le pa-
tronage de M. Jean Filliol, Con. 
sul Général de France. 

♦ LA MISRAIR INAUGURE 
UNE NOUVELLE LIGNE AE-
MENNE: La fvlisrair inaugure 
le t) Février prochain une nou-
velle ligne aérienne reliant le 
Caire à Addis-Abeba. Ce servi-
ce hebdomadaire empruntera 
la ligne Le Caire-Louxor et 
Khartoum. 

LE REGIME 
DES PRISONNIERS 

ETRANGERS 

Le Parquet près la Cour 
d'Appel d'Alexandrie attend, 
encore, la promulgation du 
nouveau règlement des prisons 
pour l'appliquer aux prison-
niers étrangers détenus à fia-
dra ou à Kom El Dick au mê-
me titre qu'à tous les autres 
prisonniers, sans aucune dis-
tinction. 

Il avait été décidé de pro-
mulguer le nouveau règlement 
dès l'abolition des juridictions 
Mixtes mais les circonstances 
n'ont pas favorisé l'exécution 
de ce projet. 

Cet état de choses a été sou-
ligné à la suite de la récente 
condamnation de marins bel-
ges à deux années do prison 
avec travail, dans une affaire 
de contrebande de drogues. 

Avant de passer en juge-
ment, ils avaient joui du régi -
me spécial de la prison préven-
tive; depuis leur condamnation 
ils subissent le régime des pri-
sonniers égyptiens, en base du 
principe du projet du nouveau 
règlement. 

D'autre part, il y, a, actuel-
lement, à -Kom El Dick deux 
prisonniers, un Moghrahin et 
un Hollandais, condamnés à 
une année et demi de prison 
pour trafic de stupéfiants. 

Ajoutons qu'il y a, actuelle-
ment, à la prison de Hadra 
près de mille prisonniers dont 
cent cinquante femmes. 

CE SEXE 
PRETENDU FORT 
Il est grand temps que prenne 

fin une légende qui e fait son 
temps et qui ne rime plus à rien: 
celle du soi-disant «sexe fort». 

Peut-étre qu'au temps de la pré-
histoire, l'hercule hirsute  et  poilu, 
qui maniait la matraque et luttait 
avec les diplodocus pour assurer 
son bifteck quotidien méritait ce 
surnom, mais de nos Jours... 

Tenez, je vous citerai aujour-
d'hui la courte nouvelle que je 
viens de lire. 

A  Arendal, petite ville au sud 
de la Norvège, un cinéma projet-
tait un film suédois, «Sneakinq 
Poison». Résultat: six hommes 
s'évanouissent et cinquante autres 
mâles (qui ne songeaient certaine-
ment pas à répandre la terreur) 
quittent la salle en pleurant com-
me des veaux. 

Naturellement, pas une dame 
n'a sourcillé durant la projection 
du film en question. lias une jeu-
ne fille n'a poussé un de ces 
gloussements par lesquels ses pa-
reilles ont coutume de faire com-
prendre à leurs voisins qu'elles 
possèdent un petit coeur sensible 
qui ne demande qu'à s'épanouir 
dans le mariage... 

Avouez fout de même que c'est 
rudement vexant. Car, enfin, de 
quoi avons-nous l'air, nous les 
hommes «forts»? 

A l'heure où les femmes embras-
sent toutes les carrières, y compris 
celle de lutteur de catch, je me 
demande ce que les mâles atten-
dent pour renoncer à des préro-
gatives qui ne sont désormais que 
ridicules... 

Et, pour peu que cela continue, 
nos cinémas, quand ils projetteront 
sur leur écran un film de Fran-
kanstein ou un «thriller», auront 
soin d'apposer une pancarte à 
leurs guichets: 

«Film émotionnant... Messieurs 
s'abstenir  ». 	 GEO. 

Une délégation 
du parti national syrien 
viendra  à  Alexandrie 
POUR CONFERER AVEC 

CIIOUCRI EL KOUATLI BEY 

Damas (AFP) — Une délé-
gation du Parti National, com-
prenant une trentaine de per-
sonnalités, conduite par M. 
Mohammed et Ayeche, ancien 
président de la Chambre, de-
vait prendre l'avion hier après,s 
midi à destination d'Alexan*.' 
Brie; afin de remettre du' lire 
siéent Kouatly le texte des ré 
solutions adoptées par le com' 
té central du Parti à la réu-
nion d'Homs. 

On sait que ces résolutions 
révisent l'attitude du Parti Na-
tional quant à l'union avec l'I-
rak et qu'elles proclament son 
attachement au régime républi-
cain. 

CE QUE DIT KOUATLY BEY 
Nous avons demandé à S.E. 

Choulsry et Kouatly bey, à Ale-
xandrie, des précisions au su -
jet de la mission des délégués 
syriens. Il nous a répondu qu'-
il n'était pas officiellement au 
courant de leur prochaine a 
rivée et que, dans tous 1 
cas, ils ne se trouvaient pas 
Alexandrie hier soir. 

L'ancien Président de la Ré-
publique a préféré ne pas faire 
de commentaires pour le mo-
ment. 

Quant aux milieux diplomati-
ques syriens au Caire, ils ont, 
déclaré que la mission n'ayant 
aucun caractère officiel, il ne 
leur était pas possible de con-
firmer les raisons pctur lesquel-
les 1M. et Ayeche venait en E -
gypte. 

Si le crime, en soi, est o-
dieux et comporte les peines 
les plus séveres, il devient 
particulièrement atroce et exi-
ge le châtiment suprème lors-
que rien ne peut le justifier. 

C'est le cas du cocher Dar-
wiche Abdel Darnid Durwiche, 
aisé de 45 uns, qui demeurait 
avec sa femme Nabawia, agée 
de  a ans et sa belle-mère Da-
nem Moliamad Hassan, 60 
ans, dans un taudis au No 22 
de la rue El Omad, dépendant 
du quartier Karmous. 

Nos lecteurs sont au courant 
des circonstances dans 'lesquel -
les ce crime a été commis pour 
en avoir lu, ici-mèrne, les pre-
miers détails. 

A l'heure qu'il est, l'enquê-
te étant terminée, nous cro-
yons intéressant d'en rappor -
ter les résultats: 

DONNE-M01 UN SHELLING 

Darwiche est un de ces si-
nistres individus qui se com-
plaisent à vivre aux dépens 
d'autrui. Solide gaillard, il 
n'aimait pas travailler et sor-
tait rarement avec sa voiture 
pour véhiculer quelques clients, 
de quoi se payer la ration 
quotidienne d'opium ou de ha-
chiche. 

Cohabitant avec sa belle-
mère qui jouit de quelques 
biens, notamment d'une voi-
ture et d'un cheval, il était lo-
gé, nourri et blanchi à son 
aise. Mais, quand il ne tra-
vaillait pas, il exigeait de sa 
belle-mère trois cigarettes et 
le prix du « morceau » quoti-
dien, soit 5 P.T. 

Le soir du crime, il avait 
gifflé Nabawia qui avait, dix 
jours auparavant, mis au 
monde une fillette. 

— Lève- toi, flemarde. 
La pauvre femme était en-

core souffrante et se mit 
pleurer. 

— Fais-moi acheter 3 cil; 
rettes par ta « vieille s.  

,  Il eut les cigarettes quelques 
I minutes après. 

— Maintenant, il me faut 
un shelling. 

Nabawitt pria sa maman de 
le lui donner mais elle refusa. 

Darwlehe Male' Ilanild 
le cocher assassin 

— J'en ai assez, 	dit-elle, 
d'entretenir un bon à rien. 

Darwiche grommela une, in-
sulte et se retira. 

LE CRIME 

Vers 10 heures du soir, il 
rentra chez lui, armé d'un 
coutelas. Tout le monde dor-
mait. 

1.a chambre de sa femme é-
lit  éclairée par la lumière bla-
rde d'une petite lampe à pé-
ole. Nabawia serrait dans 
as  bras son bébé. 

A petits pus, il s'approcha 
du lit et, passant par quatre 
fois le couteau sur la gorge de 
sa femme, il lui sectionna pres 
que la tète. 

Le bébé, réveillé en sursaut, 
se rail à pleurer. 

L'assassin jeta 	le couteau 
sous une armoire et descendit 
se laver les mains chez un ca-
fetier voisin. 

— Tu es tout ensanglanté, 
lui dit celui- ci. 

— Ce n'est rien, répondit 
Darwiche, je viens d'égorger 
un poulet. 

Et il disparut. 

PROMENADE APRES 
LE CRIME 

L'assassin déambula pen-
dant près d'une heure et trou -
va moyen de changer sa gala-
bia chez un Studien. II se ren-
dit, ensuite, rue Missels, non 
loin d'un grand cinéma où il 
savait que son beau-frère, éga-
iement cocher, avait l'habita-
de de stationner. 

Il l'y trouva et lui demanda 
un shelling. 

— Assieds - toi près de moi 
et je te remettrai les 5 P.T. 
que me paiera 	le 	premier 
client. 

— Soit, reprit Durwiche dont 
tes traits 	calmes ne trahis- 
saient nullement le crime in-
qualifiable qu'il venait de com-
mettre. 

Une demi-heure après, le 
misérable se retira et fit une 
promenade Boulevard Sultan 
Hussein puis passa le reste de 
la nuit aux alentours de la 
gare de Ramleh. 

Entre temps, la grand'mère 
s'était réveillée à la suite des 
pleurs et des cris du bébé qui 
ne discontinuaient pas. 

Elle accourut dans la cham-
bre: 

— Attention, Naima, tu vas 
écraser ton bébé. 

Elle s'approcha du lit et. fail-
lit devenir folle: les draps é-
taient couverts de sang. Nous 
ne décrirons pas la scène mais 
dirons, seulement, qu'elle a-
lerta les voisins puis la police. 

La vieille femme accusa, im-
médiatement, son gendre. 

Les meilleurs agents de la 
sôreté se mirent à sa recher -
che et le découvrirent siX heu-
res après. 

LES AVEUX 

L'assassin dit: 
— Je suis que Ma femme a 

été égorgée mais c'est son frè-
re qui a. voulu venger l'hon-
neur de la famille car elle en-
tretenait. des relations coupa-
bles avec quelqu'un du voisi -
nage: Elle avait rrièrne reçu de 
lui,  de là confiserie, et .,des pû- 
tes' au  fromage, ait' lerid ■.:main 
de sôn accouchement. 
• « Je me suis contenté de res-

ter sur le seuil de la porte de 
la chambre à coucher. 

Cette déclaration a été ‘ for-
mellement démentie par le 
frère de la victime et par tous 
les voisins qui avaient vu 
Darwiche entrer et sortir seul 
puis aller, tout seul, se laver 
les mains ensanglantées chez 
le cafetier voisin. 

Du reste, Darwiche avait, 
déjà, tenté une première fois 
d'abattre sa femme d'un coup 
de revolver mais il l'avait ra-
tée. Poursuivi, il avait bénéfi-
cié d'un acquittement, le pro-
cès lui avait, cependant, coû-
té sa voiture et son cheval. 

On dit, môme, qu'il avait. 
une autre foie, mis le feu dans 
la chambre de sa femme et que 
sa famille l'avait sauvé en ju -
rant que l'incendie était acci-
dentel. 

Aujourd'hui, Darwirhe a a -
voué et sa tete ne tient plus 
qu'à un fil. 

LES FAITS-DIVERS 
SUICIDE 

Mohamed Moustafa Abaza a 
été trouvé mort devant la por-
te de sa maison sise au No. 10 
de la Rue Nainia à Manchieh, 
Alexandrie, mercredi à l'aube. 
Le malheureux avait été brûlé 
vif. 

Sa femme a déclaré qu'il é-
tait allé se coucher, seul, la 
veille après qu'ils se fussent 
querellés. File l'entendit en. 
suite descendre et à 1 h. du 
matin, elle entendit ses hurle-
trients... Elle se précipita et le 
vit dans la cour, véritable tor-
che vivante. Peu après il ren-
dait le dernier soupir. 

Il parait que Abaza avait 
tenté de se suicider à plusieurs 
reprises déjà . 

Toujours des maisons 
qui s'écroulent 

Ce matin, a 7 heures 30, une 
masse de plairas et de pierres 
s'est détachée d'un balcon du 
second étage, eu No 7 de la 
Rue Toussoun, à Alexandrie et 
vint s'abattre avec fracas sur 
le trottoir où, heureusement, 
ne passait personne à ce mo-
ment-là. 

A une heure moins matins-
le, l'incident aurait pu faire 
plusieurs blessés. 

M. Victor Arab, les familles 
Schemeil et Nametalla ont la dou-
leur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne du regretté 

GEORGES ARAB 

leur frère et cousin, décédé subi-
tement cette nuit. 

L'inhumation 	aura 	lieu 	cet 
après-midi à 4 h. 30 au cimetière 
grec-catholique. 

Cet avis tient lieu de faire-
part. 

27-1-50 

LES MARCHES 
Bourse des Contrats 

Clôture Ouverture 
d'hier 	de ce jour 
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Tél. 22518 — R.C.A. 23151. 

SAMEDI 28 JANVIER. 
à 4 h. p.m. 

VENTE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES 
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FIN DE L'ENQUETE SUR LE CRIME DU COCHER DARWICHE 



Cet instantané exceptionne I pris au large de Cap Brett (Nouvelle Zélande) montre une baleine 
de 15 mètres de long faisant un bond prodigieux hors de l'eau. 

Le fait est d'autant plus remarquable que la baleine, qui est d'ordinaire paresseuse n'exécute 
que fort rarement des bonds pa reils. 

PROGRES ET DECEPTIONS 
DE LA RECHERCHE MEDICALE 

de visionnaire, que d'aucuns qua-
lifient de réaliste. 

Sainte-Beuve traitait Balzac de 
«voyant»,  et  Baudelaire l'a Tapé, 
té  dans son admiration. Oscar 
Wilde, lui, a soutenu que cette 
société  balzacienne était  einverr 
tée». 

Comment concilier  ces  Interpré 
tations opposées? Peut-on tom-
ber dans l'excès  contraire  en pro-
clamant que l'oeuvre de Balzac 
n'a  aucune attache  avec  le  réel? 
Que ses personnages sont ineon-
sistants, abstraits? M. Langlade 
estime, pour sa part, que  la réa-
lité est comme illuminée  chez 
Balzac. 

L'on peut également s'Interro-
ger sur le message de Balzac. 
Est-ce un code conformiste de 
bons  conseils? Ou bien incite-MI 
à  la  révolte  ?  Balzac est-11 l'ana-
bourgeois par excellence? Il s'en 
défendait avec véhémence... 

Selon M. Langlade, ce message 
eei spiritualiste. C'est, à !a fois, 
la reconnaissance du réel et de 
la possibilité, de la nécessité, de 
soulever cette masse par une force 
spirituelle. 

J. F. 

SUR NOS ECRANS 
THE SLAVE GlkL 

Pierre Mc Orlan a dit: « L'A-
venture est au coin de la rue»  et 
il a bien raison. On trouve rit-
venture à peu près partout. à con-
dition de bien vouloir la chercher. 
a plus souvent qu'on ne croit, 
on la trouve à l'acran comme 
dans ce *Slave Girl». 

Qu'importe que ce soit une 
aventure d'opérette, qu'importe 
que le maquillage et le carton-
pàte s'es.saient à nous faire croire 
à la magie traditionnelle de l'O-
rient, made in Hollywood. Ce qui 
importe c'est la bienheureuse illu-
sion, cette soif d'action qui 
nous fait admirer volontairement 
ménze l'invraisemblable. 

Nous vivons donc une histoire 
où se mêlent de braves arnéri. 
cains et  des  chefs de tribus, le 
tout assaisonné e la sauce des 
emille et une nuits». avec dan.ses 
lascives, tams-tams, fantasias. ga-
fopades dans le désert, coups de 
feu et de poings, et brochant sur 
le tout, la belle Yvonne De Car-
lo. très séduisante, très provocan-
te, très ohé. ohé dans un attirail 
bien fait pour faire valoir ses for-
mes parfaites. Il y a George 
Brent dans un rôle de héros qui 
finit — comme il se doit — par 
receuoir la juste récompen.se de 
ses niérites, cependant que les 
grands méchants loups de l'histoi-
re seront punis et bernés. 

Le film offre un spectacle /Ani-
sant, imagé, coloré et très vivant 
rempli d'action et d'émotion, et le 
bon public s'y amuse franchement 
ce qui est le signe le plus sar du 
succès. 

ALOMA OF THE 
SOUTH SEAS 

L'astrologue américain CLAY POLLAND 
	 ■•••••■•■■••■ 	 *an 	  

VOUS DIT : Ce qu'il faudra faire demain... 
SAMEDI 28  JANVIER 

Pour ceux qui sont nés 	 NIESSAGF'. 
sous le signe du: 

BELIER 
(22 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEMEAUX 
(22 Mai au 22 Juin) 

CANCER 
(23  Juin nu 23 Juillet) 

LION 
(24 Juillet au 23 Août) 

VIERGE 
(24 Aret. au  23 Septem.) 

P  "  1 NCE 
(2s 	d  au 23 Oct.) 

:a 	d'ION 
(a 	au  22 Novem). 

SAGITTAIRE 
(23  Novem. au 22  Déc.) 

CAPRICORNE 
‘23 Decem au  ? 	in  • 

VERSEA 
(21  Janviel ai• 

POISSONS 
(20 Février au 21 Mars) 

Fuyez  les gens  ennuyeux  (N 

Savez-vous qu'on vous admire, 
(F) 
Surveillez vae tll'irObeli, ne bien. 
Nez peso?, ne (C) 
Ne faites tut,' a personne  d, 
vos secrets (Nt 
VOUS (MY':  1/17  Stie'C'è*  en fnmille 
(F) 
Deif  nn Ul 	41 préparent 
calme (C) 
Reposez-vous, fortifiez ; 	N 

Soyez ferme et vous l'emporte-
rez (F) 
Adonnez-vous à une distrartion 
(F) 
Vpa,. 	kJI; reees une arr 	ré- 
rfhte (Pl 
Atltv tin» aux instrumente Iran.. 
chn rets 	) 
Les occupations intellectuelles 
sont favorisées (F) * • 

F.:  Jour Favorable - 	entre -  C..  Contraire 

.#44t4-eafaeti=e 
;:ittnittlItlillifee  • 

SERVICE REGULIER ENTRE 

ALEXANDRIE - MARSEILLE - GENES 
'E 

ALEXANDRIE - BEYROUTH 
par le nouveau bateau  de  grand luxe 

"  EL MALEK FOUAD  " 
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Caroline Mina et sa fillette. C'est une brave ménagère qui n'a 
pas la folie des grandeurs et que les mirifiques propositions qu'elle 
reçoit de toutes part n'ont pas éblouie. 

ROME. — Quarante personnes 
demeurant à Rome et en province 
ne vivent depuis quelque temps 
que dans l'attente de se partager, 
le plus tôt possible, l'héritage en 
espèces dépassant 40 milliards de 
lires (17 millions de livres) ainsi 
qu'une mine d'argent en pleine 
activité et de nombreuses proprié-
tés immobilières. 

Le jeune homme leur racon-
ta qu'en  1945  il  avait  participé 
a l'entraînement d'un  corps  de 
parachutiStes  dans les envi-
rons de  Leningrad.  Cette  unité 
était composée  de  Kalmouks et 
de Tartares, encadrés  par de 

eines communistes finlandais 
dont la mission  élan de  leur 
apprendre...  le  suédois. 

Ce  détail, que  lui  révéla  un 
des instructeurs,  ne  manque 
pas de  l'étonner. Quand  il en 
demande la raison, on  lui  con-
seille de ne pas  être trop  cu-
rieux. Il  remarqua aussi  que 
les sauts n'étaient  exécutés  que 
dans les environs  du  lac Saima 
et de la rivière Vovoltsi. 

Il ne comprenait ni ce choix 
ni les  efforts  des instructeurs 
pour  apprendre le  suédois à 
des  gens  qui ne  comprenaient 
pas le  russe qui leur eût 
semblait-il. plus utile. 

Ce  journaliste,  cependant, 
plusieurs  années après, a  fait 
lin rapprochement  entre  cette 
histoire et l'invasion de ces 
touristes soviétiques  qui  par-
lent si  bien  le  suédois river 
l'accent  finlandais.  Il est per-
suade que  les touristes d au-
jourd'hui  sont  les  parachutis-
tes d'hier. 

La  région de Leningrad, fait-
il  observer, ressemble beau-
coup  à celle de Stockholm. Un 
parachutiste qui est habitué  à 
rune  ne sera pas dépayse Inns 
l'autre. Surtout s'il connalt  le 
suédois et a visité le pays 

Il  se  cleinant'  si les «toutes 
teseliplomatess ne viennent 
pas  étudier le terrain.  Ce  qui 
ne  serait pas très t•assurant 
pour  la neutralité suédoise  en 
cas de conflit 

UNE INVASION 
DE DIPLOMATES SOMMETS 

INQUIETE LES SUEDOIS 

DAME FORTUNE 
Luigi Giuseppe Bartoli, le fa-

meux oncle en question, est dé-
cédé en 1939 en Argentine. A 20 
ans, émigra sans le sou en Po-
che. mais le cerveau plein d'idées 
et avec l'intention de travailler 
ferme et de s'enrichir, si possible. 
Il s'installa à Lagune Largo di 
Cordoba, où après avoir fait tous 
les métiers, il réussit à s'acheter 
un lopin de terre. Il était satisfait 
de son sort, mais Dame Fortune 
s'intéressa à ce jeune homme plein 
de bonne volonté. Le lopin de 
terre s'agrandit et devient' bientôt 
une immense étendue de terres. 
qui fit du sieur Bartoli un homme 
très riche, un des hommes les plus 
riches de toute la région où il vi-
vait. Poursuivant son ascension. 
Il acheta une mine d'argent, des 
fabriques de machines agricoles 
et déploya une inlassable activité 
pendant de nombreuses années. 

On pourrait se demander pour-
quoi a fallu dix années pour fai-
re connaltre à ses héritiers l'héri-
tage qui leur revenait. Depuis le 
jour de la mort de Bartoli. on en- 
treprit en Argentine 	les recher- 
ches 	nécessaires pour s'assurer 
s'il laissait. quelque héritier dans 
ce pays. Ces démarches étaient 
en cours quand, entre-temps, la 
guerre éclata. C'est la raison pour 
laquelle on n'eut connaissance de 
cet héritage que récemment. 

LES 40 HERITIERS 
Sur 40 héritiers, vingt ont été 

retrouvés Ce sont: Caroline Mi-
na, principale héritière et fille 
du frère du défunt; Vincenzo, 
Virgilio. Rosana, Felice et 
Agostino Bartoli, fils de Ro-
berto Bartoli, cousin du • mil-
lionnaire. décédé. lui aussi, il y a 
quelques années; Domenico. Gio- 

Les Suédois sont un peu in-
quiets. Depuis quelques mois, 
on voit arriver en Suède, plu-
sieurs fois par semaine, des ci-
toyens soviétiques pourvus d'un 
passeport diplomatique et mu-
nis d'un visa de transit apposé 
par la légation de Suède  à 
Moscou. 

Ces voyageurs arrivent par 
groupes de 25 ou 30.  •  Ils sont 
tous taillés en athlètes et res-
semblent beaucoup plus à une 
équipe de joueurs de football 
qu'à cies diplomates. 

Tous parlent admirablement 
le suédois, avec un léger  accent 
finlandais Ils visitent  le pays, 
toujours en groupe, accompa-
gnée un  chef  de file. On ne 
les s jamais  vus  franchir la 
perte d'un musée. Mais ils font 
ensemble de grandes excur-
siens, en particulier  vers  les 
rives du  Malaren. Ils ne  circu-
lein jamais Isolément. 

Au bout d'une quinzaine  de 
jours. ils  renartent  non pas 
pour le pros; Indiqué sur leur 
passies,lit  somme  destination 
finale  de  ben voyage, mais di-
rectement pour l'U.R.S.S.  et 
toujoute sous la conduite du 
ebef ele file qui les a  amenés. 

Il pesait cependant peu  %rai-
eemlibilde que ce  soit  pour of- 

e ses fonctionnaires  des 
'varum es colleclives en Suède 
que le  gouvernement soviéti-
ma organise  ces voyages. 

t joui-ri/dist( anglais a  sug-
gére une livpothese qui  n'est 
pre bine pour rassure'  beau-
coup e suédois. 

Peu  (le temps après la  fin de 
la guerre, Il avait rencontré, 
chez des amis, Ull jeune avia- 
teur russe qui ;venait de «hol-
t  • eir la liberté». 

vanni, Candida, Giuseppe et Fran 
cesco Bartoli, fils de Pietro Bar-
toli, un autre cousin du richissime 
italo-argentin; Vincenzo, Giulio, 
Lavinia, Giuseppina  et  Maggiori-
no Doniati, fils de Concetta Bar-
toli, cousine du défunt; Valeria, 
Maria et Cesare Napoleoni, Mau-
rizio et Serafina Arcangeli, ceux-
ci les fils de Maria Santa Bartoli, 
elle aussi parente du millionnaire, 
et qui eut deux maris. 

Parmi les personnes citées, Ce-
sare Napoleoni, 39 ans, barman 
de profession, travaille dans un 
bar de S. Carlo a Largo dei Lom-
bardi. Il est marié et père de 5 
enfants. Il a accueilli la nouvelle 
avec un sang-froid admirable. 

Cesare Napoleoni qui vit dans 
un modeste  appartement, est de-
venu  particulièrement généreux. Il 
a promis des cadeaux à tous ses 
amis, et à la caissière du bar où 

travaille il a fait la promesse 
formelle de lui acheter un local 
à son nom. En dépit des bonnes 
intentions qu'il manifeste, ses amis 
pensent qu'aussitôt en possession 
de l'héritage, les ignorera, com-
me il est généralement d'usage 
quand on fait fortune. Les clients, 
de leur côté, lz regardent avec 
envie et lui manifestent une sym-
pathie toute particulière. Ois ne 
sait jamais  —  se disent-ils — 
peut-être qu'un jour cette relation 
nous sera utile. 

Voici les circonstances dans les-
quelles les héritiers ont eu con-
naissance de l'héritage qui leur 
revenait. Deux hommes d'affaires 
le Comm. Salvatore Guzzo et son 

COURRIER 
C1RAPHOLOGIQUE 

1,11•11111■1••■• 

NANA. — Bien que de caractère 
franc et loyal, vous n'êtes pas 
très communicative. Sentimen• 
tenté réprimée — sans doute 
cause de quelque désillusion qui 
vous a enlevé votre confiance 
en autrui. Intelligence bien au-
dessus de la moyenne. Excel-
'ente culture. Légère tendance 
au pessimisme. Ambitions mo-
dérées. 

SOURIS. - Caractère gai. exu-
bérant, insouciant. V ms vivez 
dans le présent. sans  Vente  pré-
occuper outre mesure de t'ave-
nir et sans regrets oo Ir le pas-
sé. Vive sensibilité. r1/4,lonté eas 
irès énergione ;reit pour  'as 
arts et les belles choses. Con-
fiance en soi, générosité, altruis-
me. Vous étes douée d'esprit 
critique et d'un sens dAaeloppé 
de l'humour. GRAPH'JS 

• -  

La recherche de nouvelles 
médications, de nouvelles mé-
thodes de traitement, se pour-
suit inlassablement dans le se-
cret des laboratoires. Voici 
quelques-unes des plus récen-
tes découvertes annoncées pour 
la cure de l'alcoolisme et des 
allergies, Quant au rhume de 
cerveau, hélas, on n'a encore 
rien  trouvé  de neuf et nous de-
vrons continuer à éternuer st 
à nous moucher désespéré-
ment, les drogues nouvelles 
dont on avait commencé a. par-
ler, s'étant révélées ineffica-
ces contre ce ma! aussi désa-
gréable que répandu. 

CONTRE L'ALCOOL 
ET LES NEVROSES 

Un pharmacien et un psy-
chietre, expérimentant depuis 
quelque temps, sur des ani-
maux de laboratoire, une nou-
velle  drogue découverte en An-
gleterre et nommée Tolserol » 
ont constaté qu'elle agissait 
comme calmant des nerfs, ar-
rêtant les spasmes  et les trem-
blements  musculaires. 

Parlant de cette constatation, 
ils  olit  voulu verifier si la dro-
gue prOlilliSUi  ieS hommes 
des Liffcls semblables.  Des  exa 
periences  ont.  eté  effectues  * 
trente sujets, elcooliquce  Me-
tte es el qui etident en prole-à. 
un tremblement » accentue, 
Dee Padminletratioa de la pre-
mière dose,  les  trembleMents 
avaient disparu et tous !es pa-
tients étaient à même de buire 
une tasse de café ou autre sans 
répandre u:.e goutte de liquide. 
L'anxiété et l'état de (lèpres-
eion  avaient éstalement dispa-
ru. 

En  outre;  un constata que  le 
Tolserol », pendant tout le 

tempe qu'il était administré, 
supprimait le désir de boire ae 
l'aleuol.  En  cela,  les 	ffels (lu 
nouveau produit sont 	identi- 
ques à ceux de Antabus 
dont on parle déjà depuis quel-
que  temps La nouvelle (bogue 
a, sur ce dernier, l'avantage de 
ne pas provoquer de nausées. 

Des résultats encourageante 
ont été al/SSi obtenus dans le 
traitenient des maladies  men-
tales cheque fois que le pa-
tient manifestait des symptô-
mes d'anxiété et. de dépreseion 
La médecine peut être admi-
nistrée marne à des malades 
u' n t t  1  / oc, 

qu'il soit électrique ou de à 
l'insuline. Bien qu'amenant 
une détente semblable e celle 
que procure le choc, elle ne 
provoque pas. contrairement h 
celui-ci. de sensation de suffo-
cation. 

PAS 
DE BONNES NOUVELLES 

POUR LES ENRHUMES 
C'est décourageant, mais 

l'on fait le point quant aux 
moyens dont nous disposons 
pour soigner le rhume de cer• 
veau. la  science est, obligée 
d'admettre qu'elle n'a prati-
quement réalisé aucun pas en 
avant. 

Il y a peu de temps, on avait 
parlé avec beaucoup d'entleits 
siasme de nouvelles eubstences 
qui semblaient avoir le pou- 

tion: Circulatioe en automobi-
le, vapeurs de benzine, fumées, 
etc. ? Elles sont importantes, 
oui, ITIRiS non décisives, car 
Même dans les localités éloi- 

Ignées de tout centre industriel, 
'l'allergie est en recrudescence. 

L'équilibre du système ner-
veux ? Il influence les sujets, 
mais chez tee personnes attein-
tes de maladies mentales, l'al-
lergie est moins fréquente que 
ches celles qui ne souffrent pas 
de troubles psychiques. 

Peut-être faut-il donc attri-
buer le plus grand rôle  à  deux 
autres facteurs; l'alimentation 
et* la médication. 

L'emploi de fertilisante chi-
miques, de produit vénéneux 
colitre les nutlaelies des plan-
tes, de substances antisepti-
ques et antifermentatrices et 
les diverses méthodes em-
p!oyées pour la conservation 
des aliments, qui les privent riss 
leurs vitamines ou les modi-
fient autrement, influent cer-
tainement sur la genèse de ces 
maladies allergiques. 

L'autre facteur; celui de ta 
médication, est très inquiétant, 
vu que l'emploi des médica-
ments est en conetante aug-
mentation. Beaucoup de dro-
gues, en effet, ont démontré 
qu'elles possédaient des pro-
priétés  allergisantes: l'insuline, 
les extraits hépatiques,  les 
vaccine, les sérums, etc. Taus 
ces  facteurs peuvent etre con-
sidérés comme prédisposants. 
Les  causes  qui declenchent 
l'accès peuvent être extrême-
ment variées: pollens, parfums, 
poils de fourrures etc. 

Que faut-il faire pour soigner 
un aaergique ? Chercher avant 
tout à découvrir la cause qui a 
déclenché la crise. Cela n'est 
pas facile, mais possible gràce 
aux cuti-réactions, ou réac- 
tions cutanées. Une fois le 
corps du délit identifié, on s'en 
servira pour préparer tua ex-
trait qui, injecté ensuite do-
ses  minimes, pourra réussir à 

dessensibiliser » le patient. 
Ce traiteir ,nt e t  '  p 

quer chaque fois que l'allergè- 
,  pp 'agen 

de la crise,  —  est une substan-
ce qu'on ne peut éviter-de res-
pirer, comme par exemple les 
pollens. Lorsqu'au conte/tire. Il 
est possible d'éviter l'allergène, 
comme lorsqu'il s'agit de par-
fums, de teinturee, il suffira 
d'en .inlerdire l'emploi. 

Ce sont là les cas les plus 
simples. En beaucoup d'autres 
cas, malheureusement, !es cho-
ses ne vont pas si bien, soit 
parce qu ou ne réuasit pas à 
découvrir l'allergene, soit par-
ce qu'on n'arrive pas à en neu-
traliser les effets. Il ne reste 
qu'à recourir à la thérapie 
symptomatique, c'est-à-dire à 
soigner les syMptônies et non 
la cause. On donnera de l'a-
drénaline,  .  des broncho-dilata-
teurs, dee, produits antistamini-
ques. Ces remèdes pourront 
être administrés de diverses 
façons: par injections intra-
musculaires, intraveineuses, 
par des inhalations, des ap-
plications locales, ou par aéra- 

Un nouveau vaccin 
contre  13  coqueluche 

et la diphtérie 

Un nouveau vaccin vient d'es 
tre produit par les laboratoires 
Glaxo de Greenford, Angleter-
re. Ce vaccin, le résultat de 
quatre à cinq années de recher 
ches intensives par les sa,vants 
de la firme est un composé 
prophylactique contre la coque-
luche et la dypt-itérie. Il est 
donné sous forme d'injection à 
l'enfant à rage de trois ans, 
et de nouveau quand il entre à 
l'école. Les résultats obtenus 
jusqu'à présent sont décrits 
comme étant excellents. Les la-
boratoires de Greenford four-
niesent actuellement  des  quan-
ti'  .s  notables de ce vaccin, qui 
est exporté en quantites ac-
crues pour faire faCe aux com-
mandes reçues de toutes les 
parties du monde. 

COMPTABILITe 
umm 	

ANC, A'Si 

Il y avait foule, mardi soir, aux 
Amitiés Françaises pour écouter 
NI. Jacques Langlade parler avec 
autant  d'autorité que d'esprit 
d'Honoré de Balzac. 

11 est bien des manières, nous 
dit le conférencier, de célébrer un 
anniversaire, et,  à  j'occasion des 
anniversaires balzaaiens, 	d  sem- 
ble bien que l'on ait épuisé 	le 
printemps 	dernier, à peu près 
tous les genres de manifestations 
possibles. Mais la meilleure façon 
de commémorer dignement un 
grand écrivain ne serait-il pas, 
simplement, de le relire, ou même, 
ce qui est le cas pour l'immense 
majorité des lecteurs, de le lire? 
Car  Balzac a laissé environ quatre 
vingt dix romans et nouvelles .. 

Cent ans d'écoulés  depuis  la 
mort de Balzac: c'est beauccup, et 
c'est peu pour la maturation d'u-
ne telle oeuvre. 

L'aspect 	témoignage d'une é- 
poque  »,  d'une époque assez dé-
daignée, risible méme, celle de 
Louis-Philippe, cède la place de-
vant l'intérét plus profond de 
l'oeuvre balzacienne: sa densité 
excepttonnelle. sa radioactivité. 

Regards sur Balzac... Regards 
indiscrets, cela va sans dire, nous 
annonce M. Langlade, qui nous 
convie à un petit exercice de psy-
chanalys.e. Balzac  lui-même  nous 
y autorise. par l'excellente défini-
tion des forces inconscientes qu'il 
a donnée au chapitre III de «La 
Femme de trente  ans». 

L'homme d'abord. 	D'ordinaire 
on se flatte de le bien connaitre. 
Il a tellement parlé de lui et l'on 
possède une si riche collection 
d'anecdotes savoureuses... Il ap-
parait ainsi comme une sorte de 
compromis entre Frère Jean et 
Panurge. Rivé au sol, par son 
poids; on l'a comparé à Gaudis-
sert, voire à Tartarin. Par ail-
leurs prompt à la colère. et  ran-
cunier. Malgré sa mine rebondie, 
peut-être est-ce un malade, qui ne 
s'ignorera pas jusqu'au bout. 

Dès l'enfance, en effet, c'est un 
frustré. Toute sa vie il en vou-
dra à ses parents: à sa mère,  sè-
che, dure, à son père, falot. Deu-
xième plaie: la hantise des pri-
sons: Balzac a eu le complexe du 
prisonnier, et l'a entretenu, com-
me Baudelaire. Au collège, il plie 
sous une discipline 	conventuelle, 
et puis ces 	années de réclusion 
volontaire, cette prison 	abstraite 
et ce labeur littéraire de forçat. 
Balzac jeune se cache durant des 
mois dans une mansarde parisien-
ne, laissant croire qu'il est parti 
en province: encore un trait pa-
thologique, l'alibi. Meme après la 
libération familiale, Il prolonge la 
prison. Et non point uniquement 
pour payer ses dettes: jamais il 
n'a essayé d'équilibrer ses gains 
et ses dépenses. Il s'enfermera  à 
nouveau, à vie, dans cette prison 
haïe. par une espèce d'infantilis-
me voulu. Il s'y complaisait. 
Quant à ses sentiments envers  sa 
famille, il cherchera une revan-
che sur le plan sentimental: de la 
le caractère maternel de l'amour 
de Mme de Borny et méme. plus 
tard. de IVIme Hanska. Balzac a 
eu soif de tendresse. Il réagit  éga-
lement vis-à-vis de l'insignifiance 
paternelle: il veut etre  epère», 
sous bien des formes; il est (ou 
réve d'ètre) rnaitre, directeur de 
conscience, Prince (Napoléon é-
tait son grand homme), et même 
Dieu le Père. Un trait commun à 
tous ces personnages: la puissana 
ce, ordonnatrice. créatrice. Une 
Oaternité essentielle. 

Un troisième trait caractéristi-
que chez Balzac: l'exaltation des 
désirs. Il a connu les trois libido: 
de la chair, du savoir et du pou-
voir. Aussi trouvera-t-on en fou-
le, dans son oeuvre, les cher-
cheurs d'Absolu. Dont l'inoublia-
ble Vautrin. De cette recherche 
de l'Absolu nait le tragique bal-
zacien, qui est dantesque. Les 
personnages de la Comédie Hu-
maine sont lancés dans une cour-
se au plaisir effrénée et l'atmos-
phère est lourde de sensualité. 
Malgré les leçons édifiantes, une 
sorte de complidté s'établit entre 
l'auteur et ses créatures. De là ce 
« style chatouilleux », selon l'ex-
pression de Sainte-Beuve. 

Balzac 	bien connu les 
femmes? Il s'en flattait. Et de fait 
il a été goûté, ailné des femmes. 
Il a immortalisé ce type de fem-
me destiné à jouer un rôle si im-
portant dans une société cultivée, 
évoluée: la femme de trente ans. 

Dans cette quête folle du plai-
sir et du pouvoir, le mythe de la 
lutte contre le temps, contre l'u-
sure, prend toute sa force, toute 
son ampleur dramatique. Balzac 
est le romancier de la jeunesse, 
de l'énergie. Comme il connait bien 
l'apreté du corps à corps avec le 
réel, et ces deux gouffres: la fo-
lie et la mort ! D'on cette oeuvre 

Du Loti imagé par un Gauguin 
du cinéma. Toute la poésie des 
mers du sud avec ses atolls et les 
iles bienheureuses et cette vie 
fruste et innocente nui ne connaît 
qu'une menace. celle de la civi-
lisation. 

Dorothy Lamour en paréo et 
le beau Jon Hall sont les deux 
héros de ce poème en images 
qu'embellit un technicolor chato-
yant et où l'oeil est charmé con-
tinuellement par des visions d'une 
idy!lique beauté. 

On a ainsi l'occa_sion. sans bou-
ger de son fauteuil, de faire un 
délicieux voyage dans des en-
droits que nous ne connaitrons 
sans doute lamais, mais dont nous 
pourrons rêver  à  satiété, après 
avoir vu le film. 

La vénusté de Dott y Lamour et 
la male prestance de Jon Hall 
contribuent à faire de ce film un 
spectacle à voir. 

CINEAS 

CHEMINS  DE FER 
fA: L'EUT EGYPTIEN 

Fourniture de Ciment nour 1950 
1951 Réf., No. 361. G. 3I85 
Des offres seront reçues à la 

Direction Générale, Gare du 
Caire, Le Caire jusqu'au 1 Fé-
vrier 1950 à 11 h. 30 pour la 
fourniture de ciment pour l'an-
née 1950-51. 

On pourra se procurer un e-
xemplaire du Cahier des Char-
ges gratis en s'adressant aux 
Magasins Généraux, Le Caire, 
ou à  ■ Gabbari,  Alexandrie. 

IL Y A ENCOR.E ES ONCLES 
D'AMÉRIQUE ( 

Un héritage fabuleux de 17 millions de livres 

LES CONFERENCES 

"REGARDS SUR BALZAC" 

«Barracone», Mina et sa fille Phil amène. Des compatriotes des Mina 
ore c.ilculé qu'avec la rente de l'héritage, les finances de Saint-
Marin seront équlibrées dans cinq ans. Les Mina ne sont pas le.s 
seuls prétendants à l'héritage. 

frère le Dr. Roberto, en relations 
avec certains commerçants  argen-
.ins,  furent informés par ces  der-
niers de  I  existence  de l'héritage. 
Aussitôt au courant de la nouvel-
le. les frères Guzzo entreprirent 
de laborieuses recherches et  réus-
sirent à retracer les ayant-droit 
et se firent remettre une pro-
curation d'agir en leur lieu  et 
nom. 

Tout en déclarant que les for-
malités n'avaient pas encore at-
teint un stade décisif, M. Salve-
tore Guzzo a néanmoins affirmé 
qu'il avait chargé le  ministère  des 
Affaires étrangères d'entrer en 
contact,  à  ce sujet, avec le gou-
vernement de Buenos-Ayres. Il y 
aurait, parait-il, certaines difficul-
tés à surmonter, car selon la loi 
argentine, un héritage qui n'aurait 
pas été réclamé dans les dix ans, 
revient de droit à l'Etat. 

En attendant, 40 personnes rê-
vent de richesse et batissent des 
châteaux en Espagne dans l'at-
tente de les bâtir dans leur pays. 

voir,  —  outre d'arréter le rhu-
me des foins et l'asthme,  —  de 
débarrasser en peu de temps 
d'un rhume ordinaire. 

La confiance que l'on avait 
en les propriétés de la drogue 
miraculeuse a dû diminuer, 
car elle n'a pas résisté à  des 
expériences récemment menées 
à  son sujet. Il ne reste donc, 
à.  la disposition cies enrhumés 
que l'asssirine, les gouttes ha-
bituenes et les onguents pour 
les narines et l'alcool,  —  qu'il 
ne faut -pas prendre cependant 
comme ne cessent de le recom-
mander les médecins, qu'à do-
ses modérêes. 

DES OS ARTIFICIELS 
Si les expériences en cours 

à la clinique Mayo, où fut es-
sayé pour la première fois le 
fameux composé E », don-
nent de bons résultats ?es chi-
rurgiens pourront 4 l'avenir 
disposer d'un nouveau produit 
pour les opérations de greffe. 
Composé de résines spéciales 
d'origine synthétique, il trou-
vera, un emploi utile toutes lets 
fois où il  sera  nécessaire,  — 
comme pour certaines formes 
de tuberculose ou de cancer,  — 
de procéder à Pabletion d'un 
s atteint et de le remplacer 

,par  un autre. 

ON SONDE LE MYSTERE 
DE L'OEUF 

Grace à l'emploi 	subeten- 
ce radioactives on a pu S'FIS-
surer qu'à l'intérieur du corps 
d'une poule, l'oeuf continue à 
s'enrichir cle substances orga-
niques jusqu'à quelques minu-
tes avant la ponte. 

Cette preuve, on l'a obtenue 
en administrant à une poule 
une solution contenant du cal-
cium radionctif. Quinze nitrite 
tee UprèS, la poule pondait 
oeuf dans la coquille duquel on 
découvrait la presence cle cal-
cium radioactif dans la propor-
tion d'environ 1 polir 100. On 
n'en a cependant pas retrouvé 
trace dans l'albumine du blanc 
ou du jaune. 

LES  A ILERGIQUE.S, 
NIALADES 

DE LA CIVILISATION 
Il y a trente ans. on comp-

tait  aux Etats-Unis que!ques 
milliers à peine d'allergiques. 
Aujourd'hui, ils sont au none  I 
bre de trois millions et cienii 
La même propoition ise véri-
fiant en d'autres pays civilisés, 
on peut parler (le l'allergie 
comme de la e malarli, de la 
civilisation H. 

Quelle peut être la cause de 
tous ces 'humes, 'de ces fiè-
vres. de ces asthmes des foins, 
de ces: urticaires ? 

Etudions-en les principales. 
L'héridité ? Elle ne semble 

pas  avoir une grande impor-
tance vu que le 10 go des en-
fants de parents sains snuf-
frent d'allergie. 

Modifications de t'ambiance,  il  sol ' 	  
liées étroitement h la civilisa-  ' 

.;  et "MOIRAIMED ALI EL ILEUM" 
tf  C, Alite : 	A•enue  °yod 
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NOUVELLES  de PARTOUT 

Washington (R) — Le dépar-
tement d'Etat des Etats-Unis a 
démenti hier une nouvelle attri-
buée à un journal égyptien et se-
Ion laquelle le secrétaire d'Etat 
Dean Acheson avait été invité à 
visiter l'Egypte. 

M. Michael McDermott, porte-
parole du département, a déclaré: 
« Aucune invitation n'a été envo-
yée.  M. Acheson n'a pas l'inten-
tion d'aller en Egypte.  » 

Il y a un  mois,  le département 
d'Etat a eu  à  démentir une nou-
velle similaire diffusée par la ra-
dio du Caire. 

* * * 
D'autre part, une dépêche de 

Washington souligne que  «  la 
conférence des diplomates améri-
cains en Turquie semble avoir 
donné une certaine impulsion  à  la 
politique américaine en Proche-
Orient. Malgré le fait que les  mi-
lieux officiels essayaient de par-
ler d'une «conférence de routine», 
il n'est un secret pour personne 
que la conférence avait pour  but 
initial d'envisager l'avenir de cet-
te région trouble du globe et les 
rapports à établir entre les puis-
sances occidentales et le Proche- 

REVUE DE LA PRESSE 
La visite de  M.  Bevin: «Adresse  au Cher Visiteur». — Les nouvelles charges publiques et les ressources de I Etat. —  la 

vie chère ou le complot des mercantis. — Promotions dans l'Armée 
pation  étrangère, la  question  é-
gyptienne  deviendrait très  simple 
en ce qui concerne  l'évacuation 
de  la zone  du Canal de  Suez. 

LE PRETEXTE 
DES MILITAIRES 
BRITANNIQUES 

Or, le  prétexte soulevé  par les 
militaires britanniques  en  faveur 
du maintien de l'occupation  de  la 
zone du Canal  est  un  prétexte  fal-
lacieux. Il est illogique qu'une na-
tion quelconque  soit  appelée à pa-
yer l'impôt  de  l'occupation,  éter-
nellement, du fait  du  danger rus-
se,  sans compter  que  la technique 
militaire présente  permet,  avec la 
rapidité des communications, à 
une armée de se transporter  en  un 
clin d'oeil à l'endroit voulu. 

Au surplus, le  prétexte est éga-
lement valable pour les Indes, le 
Pakistan, l'Indonésie  et  les nations 
de l'Europe occidentale ou  de  toute 
autre nation  se  trouvant sur «la 
route» de la défense ou sur celle 
de l'attaque. 

Reste l'affaire du Soudan. 
Sans nuire aux  vérités  histori-

ques contentons-nous d'enregistrer 
ici que les Anglais ont piteuse-
ment échoué  dans  leur politique 
colonialiste au Soudan. 

Non seulement, ils n'ont pas 
réussi  à  profiter des immenses 
ressources de ce pays, 	mais ils 
ont également 	échoué sur leur 
mission humaine qui était d'édu-
quer le peuple soudanais et de le 
mettre sur le chemin de la civili-
sation. 

En fait, les Anglais ne tiennent 
au Soudan que pour assurer la per-
manence de  leurs intérêts  colonialis-
tes  dans  le continent africain et 
pour  sauvegarder  leur influence 
sur  les peuples. 

Puisqu'il en est ainsi et puis-
que  la technique de  la guerre mo-
derne permet les déplacements les 
plus rapides, les Anglais ne peu-
vent pas hausser leurs épaules de-
vant la revendication de l'Egypte 
en vue de l'unité de la Vallée du 
Nil. 

NOUVELLES CHARGES 
PUBLIQUES 

De  son côté,  le MOKATTAM 

se demande comment le  gouverne-
ment  trouvera  les  ressources né-
cessaires  pour faire face  à  ses 
nouvelles  charges: la gratuité de 
l'enseignement,  la sécurité  socia-
le, la  lutte contre la hausse du 
coût  de  la  vie, le renflouement de 
l'armée et  l'aménagement d'usines 
d'armements. 

PRIMAUTE DE L'IMPOT 

L'impôt parait être la seule res-
source sur laquelle l'Etat puisse 
compter,  mais  le gouvernement 
est bien averti du fait que l'aug-
mentation des  impôts  donnera lieu 
à  une diversion des capitaux vers 
d'autres sources de revenus que 
les affaires,  et  c'est  ainsi  que 
l'impôt pourra être évadé. Aussi 
bien, le gouvernement a-t-il été 
bien inspiré d'annoncer son in-
tention de ne pas recourir à de 
nouvelles taxes. 

Une solution rationnelle 	pour 
augmenter les ressources publi-
ques réside dans  l'amélioration de 
la  machine  fiscale en vue d'une 
récupération intégrale des taxes 
dues  à  l'Etat. 

C'est une grande injustice en 
effet qu'un médecin ou un avocat 
qui gagnent  chacun 20.000  livres 
par an soient taxés  en base  de 
la valeur  locative de leurs  instal-
lations alors qu'un  modeste tra-
vailleur  l'est en base de ses re-
venus. 

L'égalité est 	garantie par la 
Constitution et le paiement 	des 
impôts à l'Etat ne doit  pas  souf-
frir d'exception. 

LE COMPLOT 
DES  «  MERCANTIS  » 

Le  journal  AL AHRAM  annon-
çait hier qu'en prévision d'une 
prochaine majoration de  l'alloca-
tion de vie chère au personnel su 
balterne de l'Etat, les produits de 
consommation courante, notam-
ment les textiles, la viande et les 
légumes, ont haussé  et qu'interrogé 
à ce sujet, un porte-parole du 
gouvernement a qualifié cette 
hausse de «complot» de la part 
des mercantis. 

VATICAN EST VENU AU 
AU GOUVERNEMENT UN 
S RELIGIEUX CONTRE LE 
L'IRRELIGION 

ry  bey  au Caire  l'obligerait  à 
demeurer  en Egypte jusqu'à la 
mi-février. 

Quelques cas de fièvre 
cérébro-spinale 

au  Caire et  à  Port-Said 
LE MINISTERE 

DE L'HYGIENE PREND 
DES MESURES IMMEDIATES 

Les autorités sanitaires du Cai-
re et de Port-Said ont constaté 
que divers cas de fièvre cérébro-
spinale s'y sont déclarés, notam-
ment dans la zone militaire d'Al-
maza. 

Interrogé à ce sujet, S.E. Ab-
del Latif Mahmoud bey, ministre 
de l'Hygiène publique,  a  déclaré 
aux journalistes du Caire: 

— Des cas individuels de fiè-
vre cérébro-spinale ont été cons-
tatés  à  pareille époque de l'année 
dernière et des années précéden-
tes. De tels cas individuels ont 
été constatés, ces jours derniers, 
à  Almaza et Port-Said. Des me-
sures préventives et cliniques ont 
été immédiatement prises et il a 
été heureusement possible d'enra-
yer la propagation de la maladie. 

De son côté, le Dr. Aziz Ma-
carius, inspecteur au Service des 
épidémies,  au  Caire,  a  déclaré: 

— Quelques  cas de  fièvre cé-
rébro-spinale ont été constatés 
dans certains quartiers du Caire; 
mais il n'y a eu que deux décès, 
alors que lorsque l'épidémie 	se 
propage, les décès se produisent 
dans la proportion de 40 pour 
cent. Il importe de dire que, cha-
que année,  à  pareille époque, les 
perturbations atmosphériques sont 
causes de quelques cas de cette 
maladie. L'encombrement des  ha-
bitants  et 	l'absence de mesures 
préventives suffisantes contribuent 
à  la propagation  de  l'épidémie. 

«  L'emploi de la pénicilline et 
des  sulfamides a relativement 
contribué à venir à bout  de cette 
épidémie. 	Ce 	traitement,  dans 
les cas soignés par le ministère 
de l'Hygiène ou par les médecins 
a abouti à l'amélioration de l'état 
des malades, d'une manière gé-
nérale. » 
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Dans sa 
resplendissante beauté 

JEAN KENT 
revient d ans 

"THE  GAY  LADY" 

g
Un film de la 

«  EAGLE-LION  » 
P fe, 	en riche Technicolor 

Lundi au STRANO ,  

LA NOUVELLE REPU BLIQUE DE L'INDE 

LA CEREMONIE A L'AMBASSADE 
INDIENNE DU CAIRE 

LA LOCATION 
DES  TERRES 

A TRIPLE 
Un rapport du ministère de 

l'Agriculture déclare que les 
loyers agricoles ont haussé du 
330 0/0 et même davantage 
dansquelques cas. 

La hausse des loyers agrico-
les  a  été accompagnée par  des 
hausses sur le total  de la  zone 
lbuée. 

Le rapport du Ministère  re-
lève que les loyers agricoles ne 
sont pas soumis  à. des  restric-
tions légales et qu'il n'y a  pas 
de loi qui  regisse  les relations 
entre les propriétaires et les 
locataires. 

Le rapport dit aussi que les 
loyers agricoles sont  généra-
lement sujets  à  des  facteurs 
locaux et les conditions  va-
rient de district en district. 

Une  hausse dans  les prix  des 
céréales a encouragé tes pay-
sans a  louer  davantage de ter-
res  et  cette  augmentati'on dans 
la  demande  a provoqué  une 
auusse  des loyers, particulière-
ment  dans les districts proches 
des  capitales de provinces  ou 
d'autres grandes  villes. 

Les districts  ou  se fait la 
culture  des  fruits  et des légu-
mes ont ressenti la hausse 
plus que les  autres districts. 

L'ABOLITION DE 
LA PROSTITUTION 
On sait que la prostitution 

officielle  a  été abolie sous le 
régime de la loi Martiale par 
ane Proclamation parue sous 
le Cabinet d'Ibrahim Abdel 
Hadi pacha. 

A la suite de l'abolition de 
la dite loi envisagée, d'ores et 
déjà, pour le 11 	février pro- 
ehain, le Ministère 	de l'Inté- 
rieur promulguera un arrêté 
qui maintiendra l'abolition  du 

la  prostitution 	ainsi que  te,- 
pénalités prévues 	pour toute 
infraction. 

On demande 

8526 PAYONS  L.E. 400/500 pour 
cession de bail appartement 
ou villa de luxe, vide ou avec 
meubles, situé Quartier Grec 
ou Résidence, 6/8 chambres, 
2  salles  de  bain. gaz. Tél. 
21331-24907. 

LES  NOUVELLES 	 

PAS DE CRISE DIPLOMATIQUE 
ENTRE L'EGYPTE ET L'ITALIE 
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vement à l'an dernier alors  que 
la  fourniture  de  coton  à lon-
gue fibre  excède  celle de l'an 
dernier de  plus  d'un million et 
quert de canters. 

LES ECI I EANCES 

Simiiairenient,  c'est, -  une er-
reur d'imaginer que parce  que 
les  contrats  a échéances  rap-
prochées  étaient plus  élevés 
que ceux à échéances éloignées 
ils étaient nécessairement nui-
sibles  à l'Egypte. La preuve  en 
est  qu  ela Même  chose  s'est' 
produite•sur les marchés amé-
ricains.  On  ne doit pas égale-
ment oublier que toute hausse 
dans  les  prix pour les échéan - 

Nous  lisons dans l'a Ahram  » 
de ce  matin:  a  Depuis  la  se-
maine  dernière déjà, les négo-
ciations qui  se poursuivaient 
entre les  gouvernements egyp-
tien et italien  pour l'élévation 
de leurs  représentations  diplo-
matiques au  rang d'ambassa-
de,  avaient franchi  toutes  les 
étapes de  la procédure  diplo-
matique en  usage à cet  effet. 
Il ne restait plus qu'à soumet-
tre la question  au  Conseil des 
Ministres  égyptien  pour appro-
bation. 

e  Le  ministère égyptien des 
affaires  étrangères et la Léga-
tion d'Italie  au  Caire  s'étaient 
même mis  d'accord  pour que 
la  nouvelle officielle de l'éléva-
tion des légations des deux 
pays au rang d'ambassade soit 
diffusée, simultanément  à  Ro-
me et  au  Caire, immédiate-
ment  après la séance  du Con-
seil des ministres de mercre- 

M.  Asaf  Ali  Ashgar Fyzee, 
ambassadeur de la République -
de l'Inde  en Egypte  a  hissé hier 

,clans  les  jardins de l'ambassa-
de, le  drapeau rouge vert et 
blanc de  la nouvelle  républi-
que. 

Hussein Sirry  pacha avait  é-
té délégué  à  la  cérémonie  pour 
y représenter S.M. le Roi d'E-
vpte. Le  Président  du Con-

seil  des  Ministres s'était éga-
lement fait  représenter.  On  re-
marquait,  outre l'ambassa-
deur de  Grande-Bretagne,  Sir 
Ronald  Campbell,  et  les  minis-
tres des Travaux  publics  et du 
Commerce et de l'Industrie, la 
présence de plusieurs mem-
bres du corps diplomatique et 
autres personnalités. 

Après lecture  d'un message 
du Pandit  Jawaharlal  Nehru, 
premier ministre  et  ministre 
des  affaires étrangères  de l'In-
de, aux Hindous  résidant à  l'é-
tranger,  par  l'ambassadeur ce 
dernier hissa le drapeau de la 
nouvelle République. 

Un haut  fonctionnaire  de 
l'ambassade  passa  alors au 
cou de Hussein  Sirry pacha,  re- 
P  de S.M. Faroukler 
une couronne de fleurs. 

La cérémonie  se termina  sur 
ce  geste symbolique. 

UNE NOUVELLE 
UNIVERSITE 

POUR LE CAIRE 
I  Afin d'alléger la pression 
dans les Universités Fouad 1er 

'  et  et  Farouk 1er le Dr.  Taha 
Hussein bey,  ministre de  l'E-
ducation, a  suggeré l'établis-
sement d'une  deuxième  Uni-
versité au Caire, qui porterait 
le nom  d'Ibrahim  Pacha, fils 
de  Mohamed Aly, Pacha  le 
Grand  fondateur de la  dynas-
tie Royale  Egyptienne. 

Afin d'accelèrer l'établisse-
ment de la  nouvelle  Université, 
quelques unes des Ecoles Su-
périeures  déjà  existantes en fe-
raient partie. Le  projet  de lé-
gislation  nécessaire  pour l'éta-
blissement de la nouvelle Uni-
versité a été  présenté au  Con-
seil d'Etat qui lui donnera les 
touches finales  avant  de le sou-
mettre au Cabinet pour appro-
bation  à  la première occasion. 

Le  Dr.  Taha Hussein bey 
I est  actuellement occupé  à  étu-
dier le  moyen  de  rendre  l'édu-
cation gratuite  partout,  même 
à  l'Université. 

A ASSIOUT 
Le Dr. Taha Hussein  bey 

proptose  également de modifier 
la  loi pour  l'établissement de 
l'Université Mohamed Aly a 
Assiout afin de raccourcir la 
période durant laquelle l'Uni-
versité serait prête a accepter 
des étudiants. 

Selon la loi actuelle la  pério-
de est fixée de  4  à 6 ans. 

LA COUR 
LE COMMUNIQUE  DU 

GRAND CHAMBELLAN 

Palais Abdine Caire 
Cabinet du Grand Chambel -

lan, Jeudi le 26 Janvier 1950. 
Sa Majesté le Roi a chargé 

S.E., Hussein Sirry pacha, Chef 
du Cabinet de Sa Majesté ife se 
rendre  •  à l'ambassade de l'Inde 
pour transmettre à Son Excel-
lence l'ambassadeur les fend-
talions de Sa Majesté à l'oc-
casion de la proclamation ne la 
république de l'Inde et d'assis-
ter à la cérémonie organisée a 
l'occasion de cette proclama -
tion et au cours de laquelle le 
drapeau de la république a été 
hissé. 

* 
Sa Majesté le Roi a chargé 

le Moudir de Kalloubieh de 
transmettre ses condoléances et 
Sa Haute sympathie à la fa-
mille de feu le député Aluned 
Mohamed Zaaza bey. 

Les nouveaux 
règlements d'importation 
des marchandises suisses  I 

Le ministère des Finances 
publiera aujourd'hui un avis 
'officiel au sujet des permis 
d'importation des marchandi-
ses provenant de Suisse. 

En exécution, dit l'avis, de 
l'accord financier entre l'Egyp-
te et la Suisse, qui a été pro -
rogéusqu'au 30 avril 1950, le 
Contrôle général des Importa -
tions a décidé d'examiner les 
demandes de permis d'impor-
tation qui lui sont présentées, 
conformément aux quotas pré-
vus par l'accord. Ces deman -
des ne devront pas dépasser, 
eri valeur, les 150 0/0 des mon-
tants compris dans les permis 
que chaque importateur  a  pu 
obtenir au cours de la période 
allant du 1er janvier au 30 a-
vril 1949. 

Chaque importateur doit an-
nexer  à sa demande  le permis 
d'exportation que les autorités 
Suisses ont délivré à, l'exporta -
teur suisse avec lequel il  a  con-
tracté. Le Contrôle des Impor-
tations au ministère des finan-
ces refusera toute demande 
non accompagnée du permis 
d'exp'ortation suisse. 

Le dernier délai pour la pré-
sentation de la demande est le 
31 Mars 1950. Le 	quota de 
l'importateur qui n'aura 	pas 
présenté  sa  demande jusqu'à 
cette date  sera  consideré com-
me  annulé. 

Le Contrôle  des 	Importa- 
tions  annoncera également  qu'-
il est disposé à accorder des 
permis supplémentaires à  tout 
importateur  qui  prouvera  qu'-
il  aura  écoulé,  contre  des 
francs  suisses,  du coton égyp -
tien 'au marché libre, soit en 
Suisse, soit dans de tiers  pays 
à  monnaie facile. Les importa-
tions seront permises dans les 
proportions suivantes: 

1  — dans  la  proportion des 
2/3 de la valeur du coton é-
gyptien, si  la  marchandise im-
portée  est considérée  comme 
marchandise de  base,  comme 
les machines, les pièces de re-
change,  les médicaments, les 
matières  chimiques et les en-
grais; 

2  —  dans la proportion de la. 
moitié de la  valeur  du coton é-
lyptien, si  la  marchandise im-
-uortée  n'est  pas un produit de 
,ase  pour lesquels étaient déli-
:rés  des permis d'importation. 
'lais à  l'exception des filés et 
issus  en coton et en soie arti-
icielle. 

"HORLOGE PARLANTE 
Les nouvelles «horloges parlan-

-  de l'Administration des  télé-
hones, l'une pour Le Caire et 
'litre  non- qui on 

ité Commandées en Suède et qui  _ 
aliteront L.E. 4.000 pourraient 
're prêtes et mises en fonction 
avant la fin de l'année.  

di dernier  à  l'ordre du jour  de 
laquelle  cette  question  avait 
été portée. 

« Mardi  soir,  au  cours d'u-
ne conférence de presse,  Mo-
hamed Salah  Eddine bey, mi-
nistre  des Affaires Etrangères, 
annonça aux  journalistes,  par 
anticipation, l'accord  des deux 
pays, mais  les pria  de n'en 
rien publier encore. 

LA RECONNAISSANCE 
D'ISRAEL 

e Mercredi matin,  peu  avant 
la réunion  du Conseil des  Mi-
nistres, Salah  Eddine  bey a eu 
la  surprise de recevoir  de la 
Légation  d'Italie au Caire un 
communiqué  annonçant la  re-
connaissance officielle de l'E-
tat d'Israel  par  l'Italie. 

e  II  a  immédiatement donné 
des instructions  à  un haut 
fonctionnaire du ministère de 
se rendre à la Légation d'Ita- 

Orient dans l'avenir immédiat  et 
futur. 

«  C'est peut-être la raison pour 
laquelle la presse américaine a 
parlé ces derniers jours de l'é-
ventualité d'une tournée officielle 
du secrétaire d'Etat Dean Ache-
son en Proche-Orient. La premiè-
re réaction du département d'Etat 
fut un «démenti»...  mais  les com-
mentaires allèrent plus loin en dé-
taillant que le secrétaire d'Etat 
Acheson visiterait tout d'abord, 
d'Egypte avant de poursuivre sa 
tournée dans les autres pays mo-
yen-orientaux. 

«  Dans les milieux semi-officiels 
de Washington, il nous a été dé-
claré que bien que la visite soit 
plus ou moins justifiée vu l'impor-
tance qu'acquiert de plus en plus 
le Moyen-Orient dans la stratégie 
actuelle et future des Etats... une 
telle nouvelle est prématurée. 

« Mais il n'en demeure pas 
moins que le projet est sous étude, 
que Dean Acheson a envisagé de 
faire un tel voyage. Que son dé-
part  soit  pour les prochaines se-
maines ou pour les prochains mois 
est une autre question  ». 

A cette  occasion,  le Ministre 
égyptien des affaires étrangè-
res a fait  au correspondant  de 
l'United Press  une déclaration 
où il  exprime ses félicitations 
e  à notre grande amie  l'In-
de ». 

«  L'indépendance de l'Inde, 
a-t-il dit, prélude  à  une ère de 
liberté et  d'indépendance pour 
toutes  les  nations  opprimées. 
Je  prié le  Tout-Puissant de ré-
concilier  l'Inde et le Pakistan, 
afin  que ces  deux  chers voi-
sins puissent resserrer  leurs 
relations d'amitié  et de frater-
nité.  » 

Le nouveau bonus 
de vie chère coûtera 
six millions à l'Etat 

La nouvelle  de vie chère sera 
accordée  aux  fonctionnaires du 
gouvernement  à partir du mois 
de  mars prochain. 

Nous  avons appris de source 
digne de fol  que les services 
compétents au  ministère des 
finances  ont  achevé  de prépa-
rer les  projets de crédits né-
cessaires  au paiement  du nou-
veau bonus. 

Celui-ci, ainsi que nous l'a-
vons déjà dit, sera égal  au 60 
pour cent  du bonus actuel  en 
ce  qui  concerne les  petits  fonc-
tionnaires. Son  pourcentage 
diminuera à mesure que  le 
traitement  sera  plus grand et 
il  ne devra, en aucun cas, dé-
passer L.E.  8  par  mois. 

Servi à partir  du premier 
mars, 11 coûtera  au gouverne-
ment prés  de  six  millions de 
livres dont  il  sera  tenu  compte 
dans le budget  de l'exercice 
1950-1951. 

UNE MAISON 
S'ECROULE 

Deux personnes, un homme de 
35 ans et une fillette de 14 ans, 
sont mortes, et un homme a été 
grièvement blessé quand deux 
maisons se sont écroulées à De-
merdache, hier après-midi. 

Une des maisons était vide 
parce que ses locataires l'avaient 
évacuée après un avertissement 
du département du Tanzim qu'el-
le menaçait ruine. 

Quand elle s'écroula, hier après 
midi, la maison attenante s'écrou-
la également, tu ant un homme  et 
une fillette et blessant grièvement 
un autre homme qui fut transpor- 
té à  l'hôpital de Demerdache dans 
des  conditions désespérées. 

Cinq  des  habitants de  la deu-
xième maison réussirent à  se  sau 
ver cependant que six autres fu-
rent retirés des décombres par les 
pompiers.  Ils  n'avaient que des 
blessures  superficielles. 

lie et d'informer le marquis 
Christoforo Fracassi qu'il ne 
lui  était plus possible de sou-
mettre au Conseil des Minis-
tres  la question de l'élévation 
des représentations diplomati-
ques des deux pays au rang 
d'ambassade. 

LES REMARCHES 
DU MINISTRE D'ITALIE 
«  S.E. le marquis Christofo-

ro  Fracassi n'eut pas plutôt  re-
çu la visite du fonctionnaire  du 
ministère des Affaires Etran-
gères, qu'il se rendit immé-
diatement à ce ministère et en-
tra en contact avec Abdel Rah-
man Hakki bey, sous-secré-
taire d'Etat, qu'il pria d'inter-
venir pour que cette importan-
te  question,  qui intéresse au 
plus haut  point les  deux pays, 
soit  portée à  l'ordre du  jour  de 
la réunion  du  Conseil des mi-
nistres. 

e Le ministre d'Italie deman-
da ensuite  à  voir Salah Eddi-
ne  bey  lui-même,  alors  que ce 
dernier se  préparait à  se ren-
dre  à la  réunion du Conseil des 
Ministres. Le ministre  retarda 
son  départ et  reçut S.E. le 
marquis Fracassi. Un  entre-
tien eut  lieu  qu'il  n'est pas  né-
cessaire de rapporter  ici,  dit 
l'« Ahram ). 

« Le fait  est  que cet entre-
tien, poursuit notre confrère, 
n'a  pas  abouti au résultat es-
compté  par le  marquis Fra-
cassi. Salah Eddine bey se ren-
dit au Conseil des Ministres 
et retira la note  par  laquelle 
il soumettait  à  l'appréciation 
du Conseil l'élévation des rela-
tions diplomatiques égypto-ita-
tiennes au rang d'ambassade. 

UNE ATTITUDE SIMILAIRE 
VIS-A-VIS DE LA BELGIQUE 

Notre  conlrere  a  Al Ahram 
poursuit: 

« Le ministre plénipotentiai-
re de Belgique  au Caire a  ren-
contré, il  y a quelques  jours 
au ministères des  Allaires E-
trangères, un  haut fonctionnai-
re  responsable auquel  il a dit: 
« Mon  gouvernement vient de 
re„connaitre  officiellement l'Etat 
d'israel.  Cette décision ne man-
quera  pas  d'indisposer l'Egyp-
te. C'est pourquoi,  en guise de 
compensation,  je  viens propos 
set au gouvernement égyptien 
l'élévation des représentations 
diplomatiques égypto-belges  au 
rang d'ambassaue ». 

« La  chose  ne  lut pas plutôt 
soumise à Sarah Eddine• bey 
qu'il ordonna au „Inetionnaine 
responsable d'aller iliure• au mi- , 

 rustre de Belgique au Caire que 
la  raison qui l'a .incité à pro-
poser l'élévation des relations 
diplomatiques entre les deux 
pays est celle-là méme  pour  la-
quelle  le gouvernement egyp-
tien n'est point  disposé à exa-
miner  cette  proposition. 

PAS DE CRISE NI DE Suu- 
BLANT DE CRISE ENTRE 

L'EGYPTE ET L'ITALIE. 
e Voici, dans toute sa vérité, 

l'histoire des relations  diploma-
tiques  entre l'Egypte et  l'Italie, 
et  celles des relations égypto-
belges. Il résulte clairement 
des  deux cas,  qu'il  n'existe ab-
solument pas de  crise,  ni mê-
me  de semblant de crise,  en-
tre  l'Egypte et l'Italie. Le gou-
vernement  égyptien  veut  cher-
cher  à réaliser  une  politique de 
collaboration  avec  les  autres 
nations, sur un  même  pied d'é-
galité, et  sans  préjudice de l'at-
titude qu'il a décidé d'adopter 
vis-à-vis de l'Etat d'Israel  ». 

Le « cher visiteur» est M.  Be-
vin et l'adresse est de M. Fikri 
Abaza bey,  qui  écrit  dans le 
IvIUSSAW AR: 

M. Bevin l'est à  plus d'un titre: 
c'est une  personnalité forte et cou-
rageuse  qui s'est frayé  un chemin 
par ses constants  efforts pour as-
sumer,  à  l'heure actuelle, les plus 
grandes responsabilités dans les 
présentes  conditions politiques in-
ternationales. Il l'est également 
parce qu'entre l'Egypte  et  la 
Grande-Bretagne d'importants pro-
blèmes demeurent en suspens  et 
quels que puissent  être  les résul-
tats des  élections législatives en 
Angleterre, son avis sera pris en 
considération, étant donné que la 
politique supérieure britannique 
demeure inchangée malgré le 
changement  des ministères  et des 
partis. 

APPEL  A  LA LOGIQUE 
DE  M. BEVIN 

Cela dit, faisons appel  à  la lo-
gique de M. Bevin. La question 
égyptienne  ne  sera pas résolue a-
vec  un esprit impérialiste, ni par 
l'esprit militaire, mais par la lo-
gique pure. 

Posons donc les questions sui-
vantes à M. Bevin: 

1) Pourquoi les Anglais ont-ils 
évacué les Indes, le Pakistan et 
la  Birmanie? 

2) L'argument traditionnel se-
lon lequel le Canal de Suez est 
nécessaire au maintien des com-
munications britanniques ne tom-
be-t-il pas du fait de cette éva-
cuation? 

3) Pourquoi les Hollandais ont-
ils évacué l'Indonésie? 

4) Pourquoi lés Anglais ont-ils 
évacué la Palestine? 

5)Pourquoi les Américains ont-
ils évacué les Philippines? 

6) Pourquoi les Français ont-
ils évacué la Syrie et le Liban? 

7) Pourquoi l'ONU a-t-elle dé-
cidé l'évacuation de la Libye? 

La logique de M. Bevin répon-
dra facilement à ces .question et 
s'il convient avec  nous  que ces 
évacuations ont été  'imposées  par 
l'évolution du monde et que les 
peuples ne souffrent plus l'occu- 

Dans une  intéressante,  in-
terview avec  «  Ai  Misri  », 
Mohamed - Farghaly pacha,  a 
répondis aux.,  accusations  selon 
lesquelles les prix  élevés ac-
tuels du coton  étaient  nuisibles 
à l'Egypte et que  les  fluctua-
-tiens clans les marchés  des 
Ctoritrets étaient anormales. 

En ce qui concerne la  décla-
ration  que les prix du - coton à 
cou rte  fibre riaient presque 
aussi hauts que ceux du coton 
à longue fibre,  alors  que  nor-
malement ce devrait être  le 
contraire, Farghaly  pacha a 
fait  remarquer  qu'il  y avait 
cette  année  un  manque de  co-
ton  à fibre courte comparati- 

LE MINISTRE D'EGYPTE AU 
CAIRE POUR SOUMETTRE 
PROJET D'UNION DES PAY 

COMMUNISME ET 

Taher  El-Emary bey, minis-
tre  d'Egypte auprès du  Saint-
Siège,  qui  se trouve au Caire 
depuis  quelques jours, serait 
arrivé en Egypte à l'effet  de 
soumettre  au gouvernement  un 
projet  de pacte tendant à  l'u-
nion de  la  Chrétienté et de 
l'Islam pour former un seul 
front contre l'irréligion et le 
communisme. 

Le correspondant de notre 
confrère  «  A1-Balagh  »  qui an-
nonce cette nouvelle ajoute  : 

a  Le haut fonctionnaire res- 
ponsable dont je tiens  cette  in-
formation m'a dit que  Emary, 
bey,  a déjà soumis  la  proposi-
tion du Vatican aux dirigeants 
du ministère  égyptien  des  af-
faires  étrangères.  Celui-ci  a 
immédiatement communiqué 
avec  les  représentants de  l'E- 
gypte auprès des pays arabes, 
qu'il  convoquera probable-
ment au  Caire pour  les consul-
ter  au sujet  d'un tel  pacte  et 
prendre une décision en  rap-
port  avec les intérêts du pays.» 

Ce même haut fonctionnaire 
aurait ajouté: 

« Le monde actuel se divise 
maintenant en deux parties  bien 
distinctes:  l'une  considère  la 
religion comme  une  chose sa-
crée, l'autre que personnifie la 
Russie Communiste est  absolu-
ment irreligieuse. C'est contre 
le péril de  la  suprématie  de  la 
seconde sur la première  que 
la Chrétienté et  l'Islam  vont 
se liguer.  2> 

La missibn de  Taher El-Ema 

La réponse 
au discours du  Trône 
S.E.  Fouad Serag  El Dine 

pacha a assuré hier le Comité 
du  Sénat qui est en train d'é-
laborer la réponse au discours 
du 'Trône que tous les eff'orts 
possibles sont en train d'être 
faits pour abolir la Loi Martia-
le dans le plus bref délai et que 
tes travaux hydro-électriques 
du Réservoir d'Assouan seront 
exécutés ati prix le plus bas. 

Le Comité  se  réunira de pou-
eau  mardi p'ochai't pour don -

tuer les retouches finales à la 
réponse au discours du Trône.  

ces rapprochés est au  bénéfi-
ce du producteur parce  qu'il 
vend son coton  sur  la base 
de l'échéance rapprochée et 
s'il veut transférer la  vente 
à une échéance éloignée,  il 
encaisse la  différence. 

FLUCTUATIONS • 

En  ce  qui concerne  la  sug-
gestion selon laquelle  les  fluc-
tuations  au  marché  des con-
trats étaient anormales ,  celte 
suggestion  est illogique  étant 
donne  que  le gouvernement  a 
abandonné  les  mesures  restric-
tives relatives aux  fluctuations 
quotidiennes'.  Dans  tous les 
.cas, les fluctuations  n'ont  pas 
excédé  le  six  pour cent durant 
les  deux derniers mois, ce qui 
n'est pas énorme. 

De  plus  Farghaly pacha pen-
se  qu'il n'y,  a pas de  raison de 
craindre  que les  filateurs  se 
tiennnet à l'écart du marché à 
cause de la  hausse  des  prix, 
car  les  chiffres  des exporta-
tions  montrent le contraire. 
Bien  que  la  récolte ait  été  de 
10 0/0 inférieure, les exporta-
tions  ont été du 10 0/0 supé-
rieures  que celles de l'an der-
nier  à la même  époque. 

LES PRIX PLUS BAS 

Farghaly  pacha  a  continué: 
Si nous comparons les prix 

d'aujourd'hui  avec  ceux de  l'an 
dernier nous trouvons le Kar-
nak à  80 contre 100 dollars et 
l'Achmouni à 77 au lieu de 63 
dollars. Et si nous nous sou-
venons que dans l'intervalle, 
tant la sterling que la livre é-
gyptienne ont été dévaluées du 
30  0/0, nous trouvons que les 
prix du coton égyptien aujour-
d'hui sont réellement plus bas 
qu'il  y, a  une année, en dépit 
d'une récolte moindre. 

Les autorités devraient éga-
lement se souvenir que l'éco-
nomie nationale dépend d'une 
balance de commerce et étant 
donné que les importations 
coûtent davantage la seule 
manière  d'assurer une balance 
commerciale c'est d'avoir des 
exportations plus rémunérati-
ves. 

Farghaly  pacha a conclu qu'-
il  était  optimiste en ce qui con-
cerne l'avenir à cause de la 
forte position statistique du 
marché  cotonnier et d'autres 
facteurs. 

Municipalité d'Alexandrie 
La Municipalité informe le pu-

blic de la disparition de deux car-
nets de quittances de l'impôt sur 
la propriété bâtie pour l'année 
1950. L'un d'eux contenant les 
quittances  du No. 46101 au No. 
46150 et l'autre contenant les 
quittances du No. 45251 au No. 
45300. Chacune de ces quittances 
comporte quatre reçus pour les 
quatre termes  de  l'année. 

La Municipalité met en garde 
le public de ne pas régler les sus-
dites quittances en cas de présen-
tation et l'informe qu'elle ne se 
tient pas responsable de toute 
versement effectué. Ces quittan-
ces ont été considérées nulles et 
sont en voie  de  remplacement. I 

Le  25/1/1950. 
Texte No. 108. 

M. Ahmed et Sawi Mohamed, 
dans les colonnes du journal pré-
cité, commente, comm e  suit, l'ex-
pression  du  porte-parole du gou-
vernement: 

Nous sommes ainsi devenus les 
victimes des mercantis. 

Mais le gouvernement devait 
veiller à  ce  qui cela ne se pro-
longe pas  et  nous devrions infli-
ger les peines les plus sévères à 
ceux qui se sont fait une profes-
sion de sucer le sang du consom-
mateur. 

Nous sommes heureux, en l'oc-
currence, que le ministre du Com-
merce ait opposé son véto aux 
entreprises qui réclamaient une 
augmentation des prix de leurs 
produits. 

Ce refus est une application de 
la profession de foi exprimée dans 
le discours du Trône du gouver-
nement populaire. 

Nous désirons en effet des ac-
tes positifs contre l'augmentation 
du coût de la vie. 

LES  PROMOTIONS 
DANS L'ARMEE 

C'est le MISRI qui en parle. 
Commentant la récente liste de 
promotions, notre confrère expose 
en effet: 

Les médecins de l'armée n'ont 
pas eu de promotions autant que 
leurs collègues des services ar-
més. 

Cela provient du fait que les 
officiers  supérieurs  des services 
sanitaires de  l'armée  demeurent à 
leurs postes au-delà de la période 
réglementaire de service. 

Il importe que des mesures 
soient  prises  en vue de la mise à 
la retraite des officiers supérieurs, 
avec la  limite d'âge,  afin que le 
champ soit libre pour les jeunes 
générations. 

PETITES ANNONCES 
Demandes 
et offres d'emploi 

On offre 

972 — A LOUER  APPARTE-
MENT  VACANT  4 granules 
chambres, grand hall, 2 vé-
randalis  et  dépendances, sans 
bon de  sortie.  S'adresser  au 
31, rue Fayoumi (près rue 
Wingate) Bulkeley. 

CHAMBRE  rileebIée pour Mon-
sieur seul, position centrale. 
Ecrire «CENTRAL» n.O.B. 
prix modérés. Ecrire  eM.A.» 
B.P. 732 Alex. 

8519  A LOUER  2 ou 3 cham-
bres, entrée indépendante a. 
vec téléphone, pour But eau 
ou Clinique. Central. Tél. 
23234. 

8518 A LOUER à  Maza rite 
chambre meublée, tout con-
fort. Téléphone. Ecrire  (Ma-
zheita» B.P.  624. 

LUNDI  PROCHAIN  AU e  

kRIA LTO 

• 4 SEANCES PAF JOUR. '4Z 
La location es+  lutterte 

Actuellement 
3 DERNIEu Riin  Sil JOURS 3 d   

• THE LAST Un 
OF POMPEll 

SAMEDI et DIMANCHE 
Matinée à 10 h. a.m. 

LA CHRETIENTE ET UA 
VONT-ILS CONCLURE UN  PACTE? 

Démenti  officiel du Département  d'Etat 

M. Acheson ne viendra pas au Caire 

L'attitude  de l'Egypte à l'égard de la Belgique 

Dans une interview au journal "AL-MISRI" 
8531  MAISON  de commerce de-

mande dame ou demoiselle 
sténo-dactylo, connaissance 
parfaite français.anglais. E- 

MOUAMED FARCIIALY pacha déclare que la situation  DAME ESPAGNOLE  donne des 
crire B.P.  462,  Alexandrie. 

leçons méthode rapide et pra- 
tique. Ecrire « 	B.P. 

présente  du   marché cotonnier n'a rien d'anormal 970En 	

P.A.» 

 IMPORTA024N. 
TE  DE TRANSPORT  deman-
de aide-comptable expéri-
menté de  nationalité égyp-
tienne,  connaissant parfaite-
ment  l'arabe et le français. 
Ecrire  «SOCIETE»  B.P. 395 
Alex, 

8530 PLACIER ppur  Spiritueux 
et articles  aliinentaires de-
mandé par Maison  bien  con-
nue: Éci'ire «Whisky», 

• 624, avec détails  d'expérience 
et références. 
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